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1. Introduction 
 
Crayons, feutres, gommes, sacs d’école… Dès juillet, nombreux sont les objets que l’on peut 
apercevoir dans les magasins en vue de se préparer à cette nouvelle année scolaire qui débute, 
source de renouveau, de stress, d’envie, de joie, de peur. Retrouver les copains, changer de 
classe, apprendre de nouveaux savoirs, tels sont les éléments qui attendent les élèves dès la fin 
de l’été. Un terrain connu pour la plupart, mais qu’en est-il de ceux qui n’y ont jamais mis les 
pieds ? En effet, beaucoup d’entre eux arrivent dans ce nouveau milieu qu’est l’école, et qui 
leur est alors inconnu, ou presque. Synonyme de pleurs, d’angoisses, de rires, de découverte, 
cette toute première rentrée scolaire que chaque enfant va devoir affronter est une thématique 
qui pourtant n’a été que peu abordée lors de notre formation. Quels sont les véritables 
enjeux de cette transition famille-école? Comment se fait-il que les enfants aient tant de 
comportements différents à ce moment précis de l’année ? Nous imaginons le chamboulement 
que cela peut constituer pour des élèves si petits, âgés entre quatre et cinq ans. Quitter papa et 
maman, être confié à un inconnu qui doit s’occuper de plusieurs autres enfants, également 
inconnus. Beaucoup de nouveautés qui vont incontestablement interférer dans la vie de 
l’élève. Mais dans quelle mesure et jusqu’à quel point ? Beaucoup d’interrogations se forment 
donc dans nos têtes. Nous nous questionnons notamment sur les diverses influences qui vont 
permettre à l’élève de vivre positivement, ou non, cette transition, dans le but de pouvoir, par 
la suite, mettre en œuvre des structures efficaces contribuant au bien-être de nos futurs élèves. 
En effet, en tant que futures enseignantes, il nous importe fortement de pouvoir, dès le départ, 
instaurer un climat de classe et une confiance permettant à chacun de s’épanouir dans le cadre 
de sa scolarité. Ainsi, nous espérons pouvoir leur permettre de développer de meilleurs 
apprentissages. Nous tenons donc vivement, à travers ce mémoire, à mieux comprendre les 
enjeux et les divers acteurs qui peuvent agir sur le vécu de cette scolarité, pour, peut-être, 
parvenir à en limiter les effets mais surtout imaginer des solutions adaptées face à des 
situations problématiques. Ainsi,  nous avons formulé notre question de départ comme telle : 
 
« Quels sont les éléments qui vont influencer le vécu, pour chaque élève, de son entrée à 
l’école enfantine et dans quelle mesure? » 
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2. Cadre théorique 
 
Afin d’étudier au mieux notre thématique et arriver à une recherche qui pourra le plus 
aisément nous apporter des réponses, nous avons fait le choix de nous pencher sur plusieurs 
axes dans notre cadre théorique. Tout d’abord, il nous a paru essentiel de définir quelque peu 
ce concept de la rentrée scolaire ainsi que celui de transition. En effet, situer les enjeux de 
celles-ci et s’approcher au mieux de leurs définitions est primordial à notre avis pour pouvoir 
approfondir le sujet. D’autre part, nous avons également choisi de nous informer sur les 
différents acteurs qui encadrent l’enfant et pourraient influencer son vécu. Nous avons donc 
choisi de préciser quels sont les rôles de l’école mais aussi ceux de la famille de l’élève, dans 
la mesure où ce sont deux environnements différents entre lesquels les enfants vont devoir se 
« partager » durant ce début de scolarité, des environnements qui, a priori, pourront influencer 
le vécu de l’élève. Nous avons imaginé un autre facteur pouvant se révéler déterminant, étant 
donné que l’élève va entrer dans un groupe et rencontrer des pairs avec lesquels il va devoir 
vivre : la socialisation. A travers ce cadre théorique, vous trouverez donc tous les aspects que 
nous avons pris en compte pour mener notre recherche. 
 
2.1. Qu’est-ce que la première rentrée scolaire ? 
Curchod & Chessex (2012) soulignent l’importance de cette première rentrée scolaire qu’est 
l’entrée à l’école enfantine. Chaque enfant va devoir se détacher quelque peu de son univers 
familial et mettre en œuvre diverses habiletés pour s’adapter à son nouveau milieu, celui de 
l’école. Ce passage est « considéré comme période de fragilité » (Curchod & Chessex, 2012, 
p.13) dans laquelle l’enfant est plongé dans un endroit étranger qui peut se révéler être 
totalement différent de ce qu’il a vécu jusqu’à présent, notamment dans sa vie familiale. 
L’enfant va alors devoir surmonter ces changements, qui seront plus ou moins bien vécus 
selon les élèves. Dutilleul, Gilabert, & Du Saussois (1983) viennent renforcer ce constat en 
relevant que la rencontre avec de nouveaux règlements peut être déstabilisante pour ceux-ci. 
Elles ajoutent le fait que la séparation vécue avec les parents lors de cette période est 
également source de bouleversement pour les élèves. Jardiné (1992) va même jusqu’à nous 
indiquer que cette séparation peut provoquer « une détresse intense » (Bowlby, cité par 
Jardiné, 1992, p.11) chez l’enfant. 
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Curchod & Chessex (2012) expliquent qu’il est primordial que l’enfant se sente en sécurité et 
soit capable, grâce à l’aide du corps enseignant, de créer une liaison entre ce qu’il a vécu 
jusqu’ici et son futur car, d’après les auteures, les enjeux de cette rentrée scolaire ne sont pas 
des moindres. En effet, selon elles, les capacités qu’auront les élèves à s’adapter à cette 
nouvelle situation pourraient influencer leur développement tant sur le plan cognitif que social 
et iraient même parfois jusqu’à jouer un rôle dans leur réussite scolaire future. Nous ne 
pouvons donc pas négliger l’importance de faire en sorte qu’un maximum d’élèves vive cette 
transition au mieux.  
Staquet (2002) aborde le fait que l’enfant, en arrivant au stade de la première rentrée scolaire, 
sera contraint de quitter le monde de l’enfance pour entrer dans un univers où il devra 
apprendre, grandir et commencer à respecter certains codes de la société, se former. Pour 
l’auteur, l’enfant va donc pénétrer dans un monde alors inconnu pour lui, qui pourra 
engendrer des craintes et des angoisses. Nous rencontrons donc là une autre difficulté pour le 
nouvel élève lié à la rentrée scolaire : la peur de l’inconnu. Charlery-Labouche (1997) vient 
confirmer ces propos en mentionnant le fait que de pénétrer dans un monde alors inconnu 
pour les élèves est souvent source de stress chez ces derniers.  
Plusieurs auteurs nous parlent alors de « rupture » (Jardiné, 1992 ; Staquet, 2002) qui va 
engendrer ces craintes et angoisses tandis que d’autres, comme Curchod & Chessex (2012) 
préfèrent parler de « continuité expérientielle et relationnelle » (p.24) plutôt que de rupture 
dans la mesure où les élèves auraient, de nos jours, déjà été relativement confrontés au monde 
des adultes avant leur entrée à l’école. Pour elles, la peur de l’inconnu et l’angoisse ressentie à 
ce propos seraient donc moins présentes qu’auparavant. Meirieux (2009) aborde également 
cette transition du point de vue de la continuité : il précise néanmoins qu’il s’agit d’une 
rupture, puisqu’à l’école, l’auteur considère que l’univers familial n’a plus sa place, mais il 
tient à souligner qu’elle doit nécessairement s’inscrire dans une continuité, sans quoi elle 
pourrait être vécue au plus mal. L’école a ici un rôle important à jouer afin que l’élève 
ressente ce passage comme un moyen de se développer. 
Selon Curchod & Chessex, il y a trois axes sur lesquels il faut se pencher et qui ont de 
l’influence dans le vécu de la première rentrée scolaire : « l’enfant et son milieu familial ; 
l’enfant et le milieu scolaire ; les interactions entre l’école et la famille » (Curchod & 
Chessex, 2012, p.16) que nous aborderons dans la suite de notre travail. 
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2.2. La transition 
Selon Zittoun (2012), tout être humain, dans sa vie, sera plusieurs fois confronté à des 
changements, durant lesquels l’individu vivra une rupture avec son passé et devra parvenir à 
s’adapter à une nouvelle situation de vie alors inconnue pour lui. On pourra qualifier ces 
périodes de « transitions développementales », lorsque l’individu en question mettra en place 
« trois dynamiques de transition » différentes mais toutefois fortement liées, afin de lui 
permettre de se développer et pouvoir continuer son chemin de vie le plus aisément possible 
malgré ce chamboulement :  
1- Des processus de remaniements identitaires pour soi et pour autrui ; où l’enfant va 
travailler sur l’aspect relationnel, construire son identité en se basant sur ses nouvelles 
relations entretenues, avec ses pairs ou avec l’adulte. 
2- Des processus d’apprentissage et de définition de nouveaux savoir-faire ;  de nouvelles 
connaissances vont être construites et lui permettront d’appréhender le monde et sa 
vision des choses différemment. 
3- Des processus de construction de sens ; il sera également nécessaire que l’enfant 
cherche à mettre du sens à ce qui lui arrive pour lui permettre d’inscrire cette 
transition dans une continuité, notamment par le biais de liens effectués avec ses 
expériences passées.  
Il y a donc divers aspects sur lesquels l’individu va pouvoir se remettre en question, 
s’interroger et se développer. Ces trois processus sont, comme mentionné plus haut, fortement 
liés. En effet, par exemple, la construction de sens peut se faire en lien avec les nouveaux 
apprentissages, des envies peuvent naître, des questions peuvent apparaître, entraînant ainsi 
des repositionnements identitaires. Ces trois dynamiques s’influent donc entre elles et restent 
indissociables. Généralement, lorsque ces trois aspects ont été mis en place, on peut 
considérer que le « cap » de la transition est passé. 
Cependant, il est possible que l’une de ces dynamiques « résiste » et ne permette pas à 
l’individu de se développer au mieux, ni de vivre convenablement cette transition. Une 
résistance peut provenir, parfois, des deux autres dynamiques, notamment lorsque celles-ci se 
contredisent. L’enfant en arrive à un stade où ces trois dynamiques n’ont plus de sens pour lui 
étant donné qu’elles ne vont pas dans la même direction, ce qui peut amener un blocage chez 
l’individu. 
L’auteure nous précise qu’il est possible, dans certains cas, que l’individu n’ait à travailler 
qu’un seul de ces procédés à la fois car les autres sont restés stables et qu’il est, dans ce cas-
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là, plus évident pour la personne vivant cette transition de gérer la situation. Elle mentionne 
donc également qu’au contraire, lorsqu’aucun des trois aspects n’est résolu, la transition 
risque d’être plus difficile à vivre pour l’individu. 
Lorsqu’une transition est vécue, il y a donc plusieurs aspects sur lesquels s’interroger afin de 
pouvoir, peut-être, mieux comprendre l’individu qui vit cette transition et pouvoir tenter de 
l’aider au mieux à traverser cette période. 
Zittoun (2012) poursuit en précisant qu’un individu faisant face à une situation de transition 
ne se retrouve jamais véritablement isolé et sans aucune aide pour le soutenir dans ce 
chamboulement. Il pourra s’appuyer sur un certain nombre de références qui lui permettront 
de mettre en place les trois dynamiques développementales mentionnées ci-dessus. En effet, 
elle nous indique que la personne va notamment pouvoir créer des liens avec son expérience 
personnelle, avec des ressources symboliques qui se trouveront dans cette nouvelle situation 
et qui pourraient aider les individus à se développer, avec des dispositifs d’accompagnement 
des transitions mis en place par autrui et enfin, elle met en avant l’importance des relations à 
autrui.  
Ce dernier élément paraît primordial. Les relations font et feront partie intégrante de la vie de 
l’élève. Elles se retrouvent dans la plupart de références sur lesquelles les individus vont 
s’appuyer. En effet, dans les ressources symboliques, par exemple, ou les dispositifs 
d’accompagnement, nous pouvons relever l’importance de la personne, étant donné que ce 
sera elle qui se situera à l’origine de ces outils. Meirieux (2009) met également l’accent sur ce 
rapport à l’autre, qui selon lui serait la base de tout apprentissage. En effet, il émet l’idée que 
dans le rapport à l’altérité, l’individu va pouvoir se développer en faisant face à des éléments 
jusqu’alors inconnus, les découvrir et ainsi pouvoir élargir sa vision du monde. Dans cette 
transition, l’élève va donc être confronté à des pairs mais aussi à une institution qui ne 
rejoindront pas forcément ce qu’il est et c’est par cette différence que l’enfant pourra se 
construire. L’auteur précise qu’il est important que l’enfant puisse s’appuyer sur son identité 
sans qu’elle ne soit réduite au profit de l’autre. Il ajoute également que cette construction doit 
être suivie par l’éducation, afin que l’identité de l’enfant continue de se développer au mieux 
et ainsi reste un vecteur sûr et solide pour l’individu, malgré ses modifications. 
 
2.3. Socialisation 
Blanchet & Trognon (1994) définissent la socialisation en deux groupes différents : « la 
personnalisation et l’individuation » (p.19). La personnalisation est définie comme telle : une 
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personne forge son propre caractère grâce à son entourage, aux êtres humains qui l’entourent 
mais aussi à l’aide des médias, des journaux, etc. Elle se différencie d’eux tout en étant liée à 
eux. Un individu sera forcément atteint par son groupe. L’enfant, dès son plus jeune âge, sera 
confronté à différents types de groupe d’appartenance que ce soit l’école, la garderie ou/et la 
famille. Ces groupes apparaissent en même temps que l’enfant va commencer à élaborer sa 
propre identité, mettre en place l’individuation, et ainsi se montrera plus émotionnel pour 
ensuite pouvoir dévoiler une envie de socialisation. Cette individuation est, en effet, le 
développement d’un individu sur le point personnel. Il va tenter d’acquérir une certaine 
stabilité entre le fait de correspondre et de diverger des individus de son groupe.  
Lors de ce bouleversement, l’aspect relationnel est l’un des éléments les plus mis en évidence. 
Nous verrons également que la façon dont l’enfant vivra cette période qui peut s’avérer 
difficile dépendra beaucoup des relations qu’il entretient avec sa famille, avec l’enseignante 
mais également avec ses pairs (Clottu, 2004). En effet, d’après Jardiné (1992), les enfants en 
entrant au cycle initial peuvent avoir déjà vécu nombre d’expériences sociales ou, au 
contraire, n’avoir que peu de ressources dans le registre de la socialisation secondaire. Ces 
enfants ne seront donc pas préparés de la même manière à cette transition famille-école. 
Certains, par exemple, auront déjà eu l’opportunité d’aller à la crèche ou en garderie, tandis 
que d’autres n’auront encore jamais quitté le cocon familial pour vivre des expériences de 
socialisation. La rentrée en maternelle n’est donc pas abordée de la même manière pour tous 
les enfants même si, en principe, elle reste un passage compliqué pour tous. D’autre part, 
malgré que l’on puisse croire que pour la première catégorie citée cette transition sera moins 
douloureuse, il a été constaté que parfois, un enfant ayant été à la crèche vivra tout aussi 
difficilement le changement qui s’instaure lors de la rentrée scolaire qu’un enfant qui n’a 
jamais quitté sa mère et ceci, par exemple, à cause du fait qu’il ne supporte que difficilement 
ce genre de perturbations et se sente, à chaque fois qu’il rencontre un nouvel environnement, 
dans l’insécurité.  
L’enfant va entrer dans un nouveau monde entouré de camarades dont il ne connaît, pour la 
plupart, pas l’existence. Il va devoir intégrer un groupe. Ainsi, lorsqu’il sera présent en classe, 
il fera partie d’un groupe d’appartenance. Tout au long de sa vie, un individu est confronté à 
différents groupes d’appartenances que ce soit à la maison, à l’école, au travail, ou tout autre 
lieu. Blanchet & Trognon (1994) expliquent que « ce « façonnage » des individus par 
l’intermédiaire des groupe est ce que l’on appelle la socialisation » (p.19). 
La socialisation va donc permettre à l’enfant de pouvoir acquérir de nouvelles connaissances 
dans les domaines « du processus d’apprentissage des attitudes, des normes et des valeurs 
 	   11	  
propres à un groupe, à travers lequel s’opère l’intégration sociale » (Fischer, 2005, p.36). En 
entrant à l’école maternelle, l’enfant sera confronté à une nouvelle communauté, à un 
nouveau groupe. Pour certains d’entre eux, cela sera la première fois qu’ils quitteront le cocon 
familial. L’auteur explique que ce nouveau groupe d’appartenance va permettre à l’enfant de 
se forger un caractère, des normes, de bâtir sa propre identité tout en apprenant à interagir 
avec autrui. La diversité des relations qu’il va vivre en entrant à l’école va donc ainsi 
augmenter la socialisation de l’enfant et lui permettre d’élaborer « son propre Moi » (Fischer, 
2005, p.37). 
Cette construction de sa propre identité regroupe, selon Fischer (2005, p.193) la notion de 
personne, la connaissance de qui nous sommes ainsi que « l’appartenance sociale ». Cette 
dernière nous intéresse particulièrement. L’enfant, en entrant à l’école maternelle, sera 
confronté à un groupe inconnu dans lequel il devra trouver ses marques et découvrir qui il est. 
Fischer (2005) explique que le groupe favorise l’intégration et nous pouvons donc imaginer 
un autre enjeu essentiel de la rentrée scolaire. 
 
2.4. La famille, socialisation primaire  
Gayet (1998) nous informe que l’enfant serait également porteur de valeurs familiales, non 
seulement dans la construction de ses relations mais aussi, par exemple, dans ses croyances, 
lesquelles détermineraient la façon dont se conduit l’enfant sans oublier de mentionner le fait 
que ses pensées pourraient être, en partie, influencées par « la vision du monde de ses 
parents » (Gayet, 1998, p.51). L’élève pourrait donc agir en fonction des représentations de 
ses parents. Pour notre part, l’intérêt est donc grand. En effet, nous pouvons imaginer un lien 
entre le vécu de l’élève lors de sa première rentrée scolaire et la représentation que ses parents 
ont de l’école, ce que Le Coustumer (2009) nous confirme. Selon elle, l’enfant n’arrive pas 
non plus à l’école de façon « neutre ». Les élèves seraient porteurs de tous les ressentis de ses 
parents vis-à-vis de l’école, selon la façon dont ces derniers ont vécu leur scolarité. En effet, 
les attentes des parents à propos de la scolarité de leur(s) enfant(s) en dépendront et vont 
varier. Ils vont donc adopter des comportements très différents qui, parfois, pourront se 
révéler néfastes pour leur progéniture. L’auteure nous donne l’exemple d’une mère qui 
attendra énormément de la part de son fils, étant donné qu’elle-même a très bien réussi sa 
scolarité et qui, inconsciemment, risquerait d’écœurer son enfant et le conduire à un refus de 
l’école, pouvant lui-même impliquer un échec scolaire. Elle mentionne le fait qu’il est 
essentiel de donner à l’enfant le désir d’aller à l’école, mais que pour cela, il est nécessaire de 
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suivre les projets de celui-ci, de ne pas trop lui imposer sans pour autant se désinvestir 
totalement. La représentation que les parents se font de la scolarité de leur enfant, ou plus 
simplement de l’école et leur manière de s’investir va donc jouer un rôle déterminant dans le 
vécu de celui-ci et dans sa construction du rapport à l’école. Curchod & Chessex (2012) 
viennent confirmer ces propos en nous déclarant que le soutien et le comportement des 
parents vis-à-vis de la scolarité de leur enfant de même que ce qu’ils mettent en place dans la 
famille influenceront son adaptation à ce nouvel environnement. Elles affirment également 
que « de nombreux travaux  ont montré les liens entre les caractéristiques du milieu familial et 
les compétences de l’enfant à se socialiser dans le milieu scolaire » (Curchod & Chessex, 
2012, p.17).  
Pour aborder un autre aspect en lien avec la famille et pouvant se révéler problématique pour 
l’enfant lors de cette transition, Mouraux (2012) nous fait part de son concept des différents 
types de familles : les familles plutôt « rondes » et celles qui sont plutôt « carrées ». La 
première catégorie représentant des familles dont les valeurs familiales sont pour la plupart 
éloignées de celles de l’école et seraient donc en opposition avec celle-ci. La seconde 
catégorie représenterait, quant à elle, des familles qui seraient plutôt conformes à l’école, dont 
le fonctionnement serait assez proche de celui que l’élève rencontrera dans son milieu 
scolaire. Cette diversité engendrera non seulement des différences entre les familles et l’école, 
mais pourra aussi poser certains problèmes dans le positionnement de certaines familles face à 
l’école, comme nous le verrons plus bas. L’auteure met donc l’accent sur des différences non 
contestables entre les élèves, lors de leur entrée à l’école. En effet, ils n’auront pas les mêmes 
bagages familiaux et certains pourraient arriver avec des valeurs ou une culture qui ne se 
retrouvent pas dans le cadre de l’école, ce qui engendrerait un décalage et pourrait rendre la 
transition d’autant plus difficile. Elle nous parle également de « conflits de loyauté » 
(Mouraux, 2012, p.70), où l’enfant pourrait avoir de la peine à entrer dans certaines tâches, 
car elles rentreraient en conflit avec ses valeurs familiales. Il aurait alors peur de transgresser 
une règle familiale, tout comme il pourrait avoir peur de ne pas répondre aux exigences de 
l’école et cela pourrait donc poser un véritable problème dans l’intégration de l’élève. 
L’auteure parle alors de la nécessité d’obtenir une « triple autorisation » (Mouraux, 2012, 
p.70). 
Curchod & Chessex (2012) abordent un autre aspect vraisemblablement incontournable pour 
expliquer les différentes attitudes observées chez les divers élèves lors d’un même 
événement : les théories de l’attachement. On parle alors de trois différents types 
d’attachement, définis par Ainsworth (Ainsworth, Bell & Stayton, 1971) : «attachement sûr, 
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attachement résistant ambivalent, attachement évitant », auxquels viennent s’ajouter un 
quatrième, celui-ci défini par Main & Solomon (1986) : insécurisé/désorganisé. Selon les 
relations que l’enfant vit au sein de sa famille et donc le type d’attachement entretenu avec 
ces derniers, il sera influencé dans sa manière d’interagir avec autrui. En effet, il grandira 
dans un univers plus ou moins sécurisé, lequel sera déterminant des interactions avec le 
monde extérieur. Il est précisé qu’un environnement sécurisé permettra à l’enfant d’être plus à 
même de se développer positivement tant sur le plan social que cognitif, il saura qu’en cas de 
difficulté il aura la possibilité de compter sur l’aide de l’adulte tandis que l’évolution dans un 
univers insécure aurait tendance à créer tout l’effet contraire. Par ailleurs, il est mentionné que 
ces divers types d’attachement auraient des conséquences indéniables sur les habiletés de 
l’élève à s’acclimater à un nouveau milieu et influencerait donc sa capacité à s’adapter au 
milieu scolaire. On ne peut donc négliger l’importance des relations construites préalablement 
et des diverses expériences menées par l’enfant avant son entrée à l’école, ni l’influence 
qu’elles ont sur le vécu de cette rentrée scolaire. On peut également en déduire que la famille 
a un rôle important dans le développement de l’enfant en particulier au niveau du 
comportement qu’il aura à l’école, son intégration au groupe classe ainsi que sa socialisation. 
Jardiné (1992), quant à elle, nous explique que non seulement les nouveaux élèves, mais aussi 
les parents, sont souvent angoissés ou se sentent responsables de la tristesse de leur enfant 
face à ce nouveau pas, appréhendent cette rentrée et Le Coustumer (2009) ajoute que  « le 
comportement des parents est très significatif » (Le Coustumer, 2009, p.11). Elle précise que 
souvent, lorsqu’un enfant a de la peine à se séparer de ses parents, les parents eux-mêmes ont 
de la peine à se détacher de leur enfant et selon l’auteure, il s’agit principalement de mères qui 
redoutent le fait de confier leur enfant à autrui. Quant aux enfants pour lesquels ce 
détachement se ferait plus facilement, ce serait grâce au sentiment d’être dans une relation 
sécurisée avec leurs parents, ce qui amènerait plus de sérénité: ils sont conscients qu’il ne 
s’agit pas d’un abandon, que c’est simplement le cours normal des choses et que leur mère 
reviendra quand le moment sera venu. Cela dit, elle mentionne le fait que l’attitude de l’enfant 
ne dépend pas uniquement du comportement de ses parents: les groupes de « copains » qui se 
formeront, ainsi que les diverses relations qui s’établiront avec les membres de l’école 
influeront sur l’élève. Elle conclut en indiquant que l’élève, en acceptant de délaisser quelque 
peu le cocon familial, commencera à construire son autonomie. 
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2.5. Collaboration entre les parents et l’école 
La transition, pour qu’elle se passe au mieux, doit être le fruit d’une collaboration du corps 
enseignant, qui peut également impliquer les parents. Selon Clottu (2004), il sera important de 
mettre en place une relation basée sur la confiance entre les enseignants et les parents car cela 
facilitera l’intégration de l’enfant, ce dernier ayant besoin de temps pour se sentir en sécurité. 
De plus, selon Martin (2004), ce genre de partenariat permettrait à l’enseignant de se 
rapprocher des parents, ce qui faciliterait notamment le dialogue et la communication et 
pourrait aider l’enseignant à expliquer l’importance des apprentissages qui se font 
parallèlement à l’école : les apprentissages au sein de la famille, ce qui est essentiel que les 
parents comprennent pour le bon déroulement de la scolarité de leur enfant. Curchod & 
Chessex (2012) émettent quant à elles l’importance de valoriser l’enfant et sa famille afin 
qu’ils puissent faire des liens avec l’école, s’y sentir respectés et ainsi permettre à ceux-ci 
d’avoir l’envie de s’investir au sein de l’institution. 
Finalement, Mouraux (2012) souligne que pour une meilleure intégration de l’enfant dans son 
milieu scolaire, il sera nécessaire de trouver un équilibre entre sa vie familiale et l’école, de 
s’intéresser à ce qu’il se passe entre les deux, et non pas à essayer d’adapter l’un des milieux à 
l’autre. L’idée n’est pas de transformer ces deux milieux, aussi différents qu’ils puissent être. 
Pour aider l’enfant à se développer dans son milieu scolaire et éviter des conflits tels que la 
loyauté, comme mentionné plus haut, il est proposé aux enseignants d’informer les parents 
des pratiques scolaires, de leur permettre d’avoir accès aux champs d’apprentissages de leurs 
enfants ainsi que de leur expliquer dans quelle mesure ils peuvent avoir une influence dans la 
scolarisation de leur progéniture. 
 
2.6. Du côté de l’école 
Mais la maison n’étant la seule chose influençant le vécu de cette transition, nous allons nous 
pencher sur ce qui se passe dans le milieu scolaire. En effet, les enseignants ont aussi un rôle à 
jouer pour permettre à l’enfant de se sentir à l’aise et de se développer correctement (Curchod 
& Chessex, 2012). Pour Staquet (2002), il est évident que les élèves auront besoin d’un 
certain soutien afin de pouvoir franchir cette étape difficile. Il mentionne également que 
l’enseignant devra donc passer du temps et consacrer beaucoup d’attention à l’élève afin qu’il 
puisse entrer dans ce nouveau lieu et s’y sentir au mieux le plus rapidement possible (Staquet, 
2002). Meirieux (2009), lui, souligne l’importance d’accepter l’élève dans son entier, tel qu’il 
est. Pour l’auteur, il est essentiel d’aider l’élève à entrer dans la scolarité, à se conformer aux 
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règles sans toutefois chercher à délaisser son identité. Différents auteurs adressent donc 
certains conseils aux enseignants.  
Dans un premier temps, Charlery-Labouche (1997) propose d’accueillir les parents quelques 
jours avant la rentrée. Il estime qu’il est important que les parents puissent avoir des réponses 
à leurs nombreuses interrogations et, de ce fait, qu’un grand nombre de représentants de 
l’école, en plus de l’enseignant, soient présents afin d’aider à accueillir les familles. Dutilleul 
& al. (1983), quant à eux, précisent qu’il serait fructueux de recevoir individuellement les 
parents avec chaque élève afin de consacrer du temps à chacun et leur permettre de sentir 
l’intérêt que porte l’enseignant à chaque famille. Tous deux estiment que cela rassurera à la 
fois l’élève mais aussi les parents, ce qui, comme nous l’avons vu précédemment, est 
essentiel.  D’autre part, il est dit que les élèves doivent aussi se sentir rassurés au sein-même 
de la classe. Selon eux, il est donc nécessaire de leur expliquer le fonctionnement de cette 
dernière et, par exemple, de leur présenter ses coins particuliers afin qu’ils puissent peu à peu 
se familiariser avec le lieu. Charlery-Labouche (1997) renforce ces constats et met un accent 
sur le fait que rassurer les élèves qui sont souvent stressés est un des rôles que l’enseignant se 
doit de tenir. Selon lui, penser à de nombreux petits détails qui peuvent rendre l’accueil des 
élèves plus facile comme le fait d’attribuer d’ores et déjà une place à chacun, paraît donc 
indispensable. 
Staquet (2002), quant à lui, relève l’importance d’obtenir un climat basé sur le respect de 
l’autre afin que l’environnement soit favorable à l’envie et au plaisir d’apprendre et Clottu 
(2004) met en évidence qu’il est nécessaire que l’enfant sache pourquoi il va apprendre et ait 
la liberté de parler de ses sentiments pour favoriser une transition positive. Selon cette 
auteure, il importe aussi qu’il soit rassuré à propos de cette année scolaire qui débute, non 
seulement par l’enseignante mais aussi par ses camarades, ce qui suppose que 
l’environnement dans lequel évoluera l’enfant se doit d’être serein et ressenti comme sécurisé. 
Curchod & Chessex (2012) soulignent également la nécessité de mettre en place un dispositif 
permettant à chacun de se développer librement et de se sentir à l’aise dans son nouvel 
environnement dès l’entrée en maternelle et ce pendant plusieurs mois. En effet, selon les 
auteures, si l’enfant ne reçoit pas l’appui dont il a besoin de la part de son enseignant, ou s’il 
n’est pas considéré tel qu’il le devrait, les enfants peuvent commencer à construire un rapport 
à l’école négatif quelque temps après leur début de scolarité, rapport qui pourrait avoir des 
conséquences néfastes tout au long de leur scolarisation. Mais elles portent l’attention sur le 
fait que la relation que l’enfant entretient avec ses pairs serait tout aussi déterminante que la 
relation avec l’enseignant dans la construction de son rapport à l’école. Elles considèrent ces 
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deux types de relations, liées au sentiment d’appartenance au groupe classe, comme ceux 
ayant le plus d’influence dans le vécu de la scolarité de l’enfant et précisent que des relations 
positives à ce niveau-là permettraient de sécuriser l’élève pour qu’il puisse s’épanouir 
librement, sans être atteint dans son intégrité. Par ailleurs, Dutilleul & al. (1983) se montrent 
prévenants quant aux illusions possibles que l’on peut se faire d’un élève qui démontrerait 
s’être adapté à son nouveau contexte, dans la mesure où le désarroi et la tristesse peuvent tout 
de même refaire surface. 
 
2.7. Synthèse 
Suite aux différentes recherches que nous avons effectuées, nous avons pu constater que la 
première rentrée scolaire est une grande transition pour l’enfant. Elle aura une importance non 
contestable dans sa vie future, notamment dans sa scolarité. L’enfant sera alors amené à 
mettre en place des processus développementaux tels que les a définis Zittoun (2012)  afin de 
s’adapter à ce nouveau milieu, pouvoir y évoluer sereinement et de manière optimale. Nous 
avons relevé le fait que ces processus interviendront de manière inégale selon les enfants, 
étant influencés par divers facteurs qui encadrent l’élève dans sa scolarité : 
- le milieu familial 
- le milieu scolaire 
- l’interaction école-famille 
En effet, l’élève n’arrive jamais seul dans ce nouveau milieu qu’est l’école. Il sera porteur de 
valeurs familiales avec lesquelles il pourra faire des liens, ou non, avec l’environnement 
scolaire et aura un rapport à l’école déjà quelque peu construit selon ceux de ses parents, ou 
du moins, qui sera influencé par ce que les parents auront choisi de transmettre à leur enfant. 
Il n’arrive donc pas à l’école sans aucune expérience de vie. Cela dit, il est important de 
mentionner que certains enfants vont se retrouver dans un milieu totalement inconnu, dans 
lequel il sera plus difficile d’évoluer que pour d’autres, dépendamment de la proximité entre 
le fonctionnement de l’école et ce qu’il a déjà vécu jusque-là dans sa famille. Les enfants 
appréhendent donc l’école de façon inégale selon le milieu familial dans lequel ils auront 
évolué, ce qui interférera dans les processus de transition développementale qu’ils mettront en 
place et pourra donc faciliter ou au contraire rendre moins évidente leur intégration dans le 
milieu scolaire. 
D’autre part, nous avons également relevé l’importance de ce qui se passe au niveau du milieu 
scolaire dans le vécu de cette transition pour l’enfant. En effet, les parents ne sont pas les 
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seuls à agir sur cette transition ; l’école a aussi sa part à accomplir. L’enseignant, lui-même, 
va devoir instaurer certaines pratiques pour permettre à ses élèves de parvenir à s’adapter à ce 
nouvel environnement. Il devra notamment faire attention à présenter les structures et fonder 
un climat de classe basé sur le respect de l’autre et ainsi permettre à l’élève de se sentir en 
sécurité, un sentiment indispensable afin de permettre l’épanouissement personnel et le 
développement de chacun au sein de sa scolarité. Nous avons également soulevé l’importance 
pour l’enseignant « d’accepter l’élève dans son entier », tel qu’il est, sans chercher à modifier 
sa personnalité mais au contraire le valoriser lui ainsi que sa famille. Nous avons aussi pu 
nous rendre compte qu’au sein de l’école, l’interaction de l’enfant avec ses pairs était 
déterminante dans le développement personnel de ce dernier. En effet, il va se mêler à un 
groupe, dans lequel les membres seront tous différents les uns des autres et avec lesquels il 
s’agira d’évoluer, d’apprendre communément mais aussi de partager. 
Les interactions entre l’école et la famille peuvent également avoir une influence dans le vécu 
de cette transition. En effet, nous avons pu nous rendre compte de l’importance d’un certain 
équilibre entre ces deux milieux afin que l’élève ne soit pas déboussolé. L’enfant va se 
retrouver entre deux milieux différents pendant ces journées et il est donc important qu’il 
puisse faire un lien entre les deux. D’autre part, il nous a été précisé qu’une collaboration 
entre ces deux pôles permettrait d’éviter certains flous, ambiguïtés voire non-dits qui 
pourraient porter préjudice à la scolarité de l’élève. Cette dernière pourrait également rassurer 
les parents et ainsi, permettre à leurs enfants de l’être aussi. 
Finalement, il nous paraît également essentiel de relever l’aspect relationnel dans cette 
transition. En effet, c’est un axe qui est particulièrement ressorti dans nos diverses lectures, 
tant du côté de la famille ou de l’école, que ce soit avec l’enseignant ou les camarades. Il est 
primordial que les relations de l’élève avec tout son entourage soient positives et sécurisées 
afin qu’il puisse s’épanouir, ne pas se sentir abandonné ou encore confronté à des conflits 
d’intérêts. 
Nous constatons donc le rôle indispensable qu’ont la famille, l’enseignant et les camarades  
dans le vécu de cette rentrée scolaire. Les influences sont non négligeables et c’est pour cela 
que, suite à notre recherche théorique, nous avons choisi de préciser notre question de 
recherche de telle manière : 
« Quelles sont les influences des structures telles que la garderie, les habitudes familiales ou 
encore les agencements au sein même de l’école, sur le vécu de cette rentrée scolaire par les 
élèves ? »  
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Au travers de celle-ci sont également ressorties d’autres questions de recherche plus pointues 
selon les thématiques abordées dans le cadre théorique : 
• A quel point la famille est-elle impliquée dans le vécu de la rentrée scolaire ? 
• Quels sont les dispositifs les plus efficaces et appropriés que l’enseignante peut mettre 
en place ? 
• Dans quelle mesure les expériences vécues et les divers préparatifs instaurés, avant 
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3. Méthodologie 
 
Pour notre mémoire professionnel, nous avons décidé de récolter nos données sous une forme 
qualitative et non pas quantitative afin d’obtenir des informations plus approfondies. En effet, 
dans notre recherche, nous avons cherché à mesurer les influences sur le vécu de la rentrée 
scolaire et il nous a semblé plus judicieux d’approcher la méthode qualitative qui nous a 
permis d’accéder aux opinions de divers protagonistes et en retirer des renseignements plus 
précis que si nous avions utilisé l’approche quantitative, où les données peuvent se résumer à, 
comme son nom l’indique, des quantités. Nous avons donc utilisé les entretiens semi-dirigés 
avec des enseignantes ainsi que des parents d’élèves. Dans notre travail, des observations de 
différents élèves ont également été effectuées sur plusieurs semaines.  
Notre choix s’est porté sur l’entretien plutôt que le questionnaire car cela nous a permis d’être 
en contact direct avec la personne afin de percevoir son comportement. Guittet (2008) a pour 
avis que l’entretien permet de poser des questions, de scruter les réactions et de chercher des 
renseignements précis. Boutin, Lessard-Hébert & Goyette (1997) renchérissent par le fait que 
cette méthode permet de « renforcer le contact et de faire de l’écoute active » (p.109). 
Effectivement, dans le questionnaire il n’est pas possible d’observer les représentations, la 
réaction ou encore le sentiment précis d’une personne vis-à-vis d’un sujet, ce qui ne nous 
aurait pas donné la possibilité, à notre avis, de pouvoir aller au fond des choses. Guittet 
(2008) nous explique qu’il y a différentes sortes d’entretiens, selon l’objectif visé. A propos 
du type d’entretien, notre choix s’est porté sur l’entretien semi-structuré ou semi-dirigé 
comme les nomme Boutin (2000), qui se trouve entre l’entretien dirigé et l’entretien non 
directif. L’entretien dirigé est préalablement conçu à l’aide de questions et laisse peu de 
liberté à l’interviewé. Au contraire, l’entretien non directif n’aborde qu’un thème et laisse 
parler l’interviewé librement. Nous voulions un type d’entretien se situant entre les deux, ce 
qui nous a permis d’être quelque peu directif avec nos questions préalablement écrites afin 
d’être sûres d’aborder tous les sujets importants pour notre recherche tout en laissant à notre 
interlocuteur « la possibilité de développer d’autres thèmes auxquels le chercheur n’aurait pas 
pensé en préparant l’entretien en question ». (Boutin, 2000, p.34). 
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3.1. Entretiens d’enseignants 
3.1.1. Population 
Afin de débuter la récolte de données pour notre mémoire professionnel, nous avons décidé 
de commencer par mener des entretiens avec deux enseignantes exerçant cette profession 
depuis de nombreuses années. Elles sont toutes deux enseignantes au CIN et travaillent à 
100% : 
• Antoinette*, au moins 30 ans d’expérience, enseignante au CIN. 
• Valérie*, au moins 20 ans d’expérience, enseignante au CIN 
Nous nous sommes occupées chacune d’un entretien avec une enseignante. Pour chacun de 
ces entretiens, les discussions se sont déroulées dans la salle de classe de la dite enseignante. 
La durée fut d’environ 30-45 minutes.  
3.1.2. Déroulement 
Dans le but de préparer au mieux la suite de notre mémoire, nous avons décidé d’entamer 
notre récolte de données avec cet entretien afin de pouvoir réaliser, grâce aux informations 
obtenues, la grille d’observation qui nous a permis de prendre note des comportements de 
certains élèves de première années lors de la rentrée scolaire. Nous pouvons ainsi le définir 
comme étant un entretien explorateur. Pour le mener au mieux, nous avons préparé 
préalablement un guide d’entretien1.  
Nous avons réalisé cette interview mi-août 2012 afin d’avoir le temps de rédiger correctement 
la grille d’observation. Pour faciliter la discussion et éviter de prendre des notes constamment, 
nous l’avons enregistrée et retranscrite par la suite. 
3.1.3. Elaboration du guide d’entretien 
Pour rédiger notre guide d’entretien, nous avons choisi des thèmes en lien avec les concepts 
préalablement déterminés, notamment par le biais de notre cadre théorique. Ensuite, pour 
chaque thème, nous avons écrit quelques questions permettant de traiter ce dernier de manière 
cohérente. Pour introduire l’entretien, nous avons commencé par poser une question générale 
qui permettait d’ouvrir la discussion : « Qu’est-ce qui est habituellement mis en place pour la 
rentrée scolaire ?». Ensuite, les questions étaient regroupées selon le thème : 
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  *	  	  Prénom fictif 1	  Annexe 1 
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• L’établissement. Ce thème a été choisi car chaque école a une manière différente 
d’accueillir les élèves à la rentrée. Il est donc important de connaître cet accueil afin 
de pouvoir préparer notre grille d’observation. 
• Les collègues. La coopération entre collègue peut être essentielle lors d’un moment 
délicat tel que celui de la rentrée scolaire. 
• Les parents. Chaque parent prépare la rentrée de son enfant différemment. Il est donc 
intéressant d’écouter l’avis de l’enseignant sur le rôle que jouent les parents dans la 
première rentrée scolaire de leur enfant. 
• L’enseignant. Chaque enseignant a sa manière d’introduire la rentrée scolaire, de s’y 
préparer, d’accueillir les élèves, etc. L’entretien permettra donc de nous éclaircir sur la 
méthode de l’enseignant afin de nous préparer pour la suite de notre travail. 
• L’élève. Des comportements variés peuvent être aperçus lors de ce moment important 
qu’est la première rentrée scolaire. Ce thème permettra donc de questionner 
l’enseignant sur son opinion quant à certaines réactions possibles. 
3.1.4. Analyse des données récoltées 
Afin d’analyser les informations que nous ont apportées les enseignantes nous avons décidé 
de commencer par retranscrire les entretiens puis classer les données dans un tableau2. Pour 
ce faire nous avons, suite à la retranscription, mis en évidence les différents thèmes qui en 
ressortaient. Ensuite nous avons classé certains dialogues de l’entretien dans les thèmes 
définis, en les inscrivant également dans des sous-thèmes, afin de préciser les catégories et 
d’ordonner le tout. Nous avons ajouté les lignes pour chaque dialogue répertorié afin de se 
repérer lors de la discussion des résultats. Finalement, nous avons ajouté quelques 
commentaires pour certains éléments qui nous semblaient les plus pertinents. 
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3.2. Observation d’élèves 
3.2.1. Population 
Après avoir retranscrit les entretiens faits avec deux enseignantes, nous avons élaboré une 
grille d’observation 3  afin de pouvoir noter rapidement et de manière efficace chaque 
comportement de l’élève.   
Le premier jour, nous avons choisi dans chacune de nos classes quatre élèves, ce qui en a fait 
huit au total. Les élèves étaient tous âgés de quatre ans ou venaient d’avoir cinq ans. Par la 
suite, après avoir fait toutes nos observations, nous n’avons sélectionné que quatre élèves, 
deux garçons et deux filles. Ce choix a été effectué de manière aléatoire car nous n’avons pas 
cherché à faire de différences entre les genres. 
• Elève 1 : tout juste 5 ans, garçon, 3 frères et sœurs (dont 2 grandes sœurs), a été en 
garderie. Elève dans la classe d’Antoinette. Prénom fictif : Jean. 
• Elève 2 : 4 ans et demi, garçon, enfant unique, a fréquenté la garderie Steiner. Elève 
dans la classe d’Antoinette. Prénom fictif : Yves. 
• Elève 3 : tout juste 4 ans, fille, enfant avancée, petit frère, garderie dès l’âge de 7 mois. 
Elève dans la classe de Valérie. Prénom fictif : Marie. 
• Elève 4 : 4 ans, fille, enfant d’origine anglaise, arrivée en Suisse il y a environ 2 ans, 
un grand frère, a été en garderie. Elève dans la classe de Valérie. Prénom fictif : Julie. 
Le choix de nous restreindre à quatre élèves nous a permis de les observer plus efficacement. 
Les choix de ces quatre élèves s’est fait en partant de leurs réactions variées durant les 
premières semaines de la rentrée scolaire, leur vécu avant la rentrée et leur entourage. Des 
profils différents vont permettre d’analyser un large choix de population. 
3.2.2. Déroulement 
Il était important pour nous de choisir un nombre assez large d’enfants à observer plus 
finement afin de maximiser nos chances de se trouver face à des cas très différents. Nous 
avons donc choisi de prendre chacune quatre élèves dans notre classe. Ces observations ont 
duré un mois. Durant la première semaine, nous avons noté chaque détail quotidiennement. 
Ensuite, dès la deuxième semaine, nous n’avons fait des observations précises qu’une fois par 
semaine, tout en notant les faits frappants pendant le reste de la semaine.  
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Par la suite, nous avons décidé de sélectionner uniquement quatre élèves parmi ces huit, 
quatre dont les profils nous semblaient les plus variés. Cela nous a permis d’avoir des 
situations diverses et donc probablement plus enrichissantes à analyser. 
3.2.3. Elaboration de la grille d’observation 
En lien avec les réponses données par les enseignantes interviewées, nous avons rédigé la 
grille d’observation. Nous avons fait ressortir plusieurs thèmes que nous avons développés : 
• Relation parents. Nous avons intégré ce thème car il nous semble pertinent 
d’observer si l’élève ressent une attache particulière à sa famille lors de sa première 
rentrée scolaire. 
• Intégration groupe classe. Ce thème est essentiel afin de permettre de faire ressortir 
l’intégration de l’élève et sa socialisation. Cela permet de constater s’il est déjà ouvert 
à l’intégration. 
• Réactions de l’élève. Les réactions de l’élève seront à mettre en lien avec le milieu 
dans lequel il se trouvait à ce moment-là.  
• Réactions des parents/accompagnants. Il est important de prendre aussi note des 
réactions des parents afin de les mettre en lien avec les éventuels comportements des 
élèves. 
• Intérêt pour les activités. Cela nous permet de voir si l’élève favorise des activités 
individuelles ou en groupe. Il faudra relier les intérêts de l’élève avec ses éventuels 
comportements et son intégration au groupe classe. 
3.2.4. Analyse des données récoltées 
Le fait d’utiliser la grille d’observation nous a permis de voir facilement les changements de 
l’élève. Nous avons fait notre grille de telle manière qu’elle est séparée heure par heure, ce 
qui permet de pouvoir rapidement analyser le comportement et les intérêts de l’élève par 
rapport à l’heure de la journée. Afin d’analyser au mieux les données, nous avons créé une 
grille de résumé4. 
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3.3. Entretiens avec les parents des élèves  
3.3.1. Population 
Après avoir analysé les grilles d’observation des quatre élèves que nous avions choisis, nous 
avons rédigé un guide d’entretien. Cet entretien semi-dirigé s’est fait avec les parents 
respectifs des élèves sélectionnés. 
Nous avons effectué ces entretiens au début du mois de décembre 2012. Nous avons choisi 
d’attendre trois mois avant de mener ces entretiens afin de pouvoir questionner les parents sur 
le moment même de la rentrée scolaire mais aussi sur l’évolution de leur enfant et leur 
ressenti, maintenant que l’école fait partie intégrante de leur vie. Ils ont duré entre 30 et 45 
minutes selon les parents interrogés, soit : les mamans de chaque élève. 
Pour deux de ces mamans, les entretiens se sont déroulés dans la classe de leur enfant. Pour 
les deux autres, les entretiens se sont déroulés dans un café. 
3.3.2. Déroulement 
Afin de rédiger notre guide d’entretien5, nous nous sommes appuyées sur les analyses des 
diverses récoltes de données faites jusque-là, soit : les entretiens avec les enseignantes et 
l’observation des élèves. 
Pour ne pas fausser nos résultats, nous avons élaboré le questionnaire en anglais6 et en 
français afin qu’une des mamans, ne parlant pas le français, puisse quand même faire 
l’entretien.  
3.3.3. Elaboration du guide d’entretien 
Tout comme précédemment, nous avons choisi des thèmes pour faciliter la rédaction de notre 
entretien. Une question générale posée aux parents nous a permis de débuter la discussion : 
« Comment avez-vous l’impression que votre enfant vit ses premiers mois de scolarité, quel 
sentiment a-t-il par rapport à l’école, comment se sent-il? ». Suite à cette question, ces 
différents sujets ont été abordés : 
• Du côté de l’élève. Des questions permettant de prendre connaissance de la réaction 
de l’élève à la maison face à cette rentrée ont été posées. Son comportement en dehors 
de l’école a été particulièrement mis en avant dans les questions. 
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• Influence famille – frères et sœurs – garderie – copains. Dans ce thème, les 
connaissances préalables de l’élève ont été abordées ainsi que son vécu avant d’entrer 
au cycle initial. 
• Du côté des parents. Ce thème a permis d’obtenir des informations sur le vécu des 
parents par rapport à leur scolarité ainsi que leurs opinions à propos de l’école.  
• Du côté de l’enseignant. Des questions à propos du rôle qu’a l’enseignant, d’après les 
parents, ont été posées ainsi que des questions sur la manière d’accueillir des 
enseignantes afin que l’on puisse confronter ce qu’a dit l’enseignante par rapport à sa 
préparation et ce qu’ont ressenti l’élève et les parents quant à cet accueil. 
• Du côté du cursus scolaire. Nous avons cherché à obtenir l’avis du parent quant à la 
réussite, ou non, de la rentrée de son enfant mais aussi à nous renseigner sur 
l’importance et le rôle qu’il attribue à celles-ci. 
3.3.4. Analyse des données récoltées 
Afin d’organiser nos données et ainsi nous permettre d’avoir une meilleure vue d’ensemble 
sur les informations récoltées nous avons décidé de les condenser dans un tableau7, tout 
comme nous l’avons fait pour les entretiens avec les enseignantes. En élaborant notre guide 
d’entretien à l’aide de thèmes, nous avons donc pu analyser plus facilement et selon certaines 
thématiques les données récoltées. 
 
3.4. Biais, imprévus et difficultés 
Durant une prise de données, toutes sortes d’imprévus et de difficultés peuvent apparaître et 
arriver à biaiser les résultats, de façon plus ou moins importante. Il nous paraît donc ainsi 
essentiel de signaler les éventuels problèmes que nous avons rencontrés, afin qu’ils 
n’entravent pas l’analyse de nos résultats et leur interprétation. Dans notre recherche, nous 
avons tenté d’anticiper aux mieux ces différentes difficultés afin de limiter l’influence de 
différents biais, en diminuer les effets voire, le cas échéant, imaginer plusieurs possibilités 
pour tenter d’y remédier si ceux-ci venaient à poser un réel problème. 	  
3.4.1. Population 
Etant donné que nous étions assez limitées sur l’ampleur de notre recherche, nous avons dû 
effectuer un certain nombre de choix, notamment au niveau de son étendue, afin d’éviter de la 	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biaiser au maximum. Nous avons donc décidé de restreindre notre population et de nous 
limiter à des élèves parlant la langue scolaire, soit le français. Nous avons en effet estimé 
indispensable de ne pas prendre en compte les élèves allophones, au vu de la petitesse de 
notre travail. Par allophone, nous entendons les élèves ne parlant pas couramment la langue 
française. Au sein de notre recherche, une élève sur laquelle nous avons basé une partie de 
nos résultats n’était pas de langue maternelle française et bien qu’elle ne pratiquait pas cette 
langue au sein de sa famille, elle la parlait couramment. Nous avons donc décidé de 
l’introduire dans notre travail. Prendre en compte des élèves non-francophones nous a paru 
être une réelle difficulté car il aurait été, selon nous, nécessaire de considérer de nouveaux 
paramètres et de pouvoir les comparer entre différents élèves allophones, ce que les 
contraintes dues à l’étendue de notre recherche ne nous auraient pas permis d’effectuer. Nous 
avons imaginé notamment les réelles difficultés qu’ils pourraient éprouver à s’intégrer dans 
une classe en raison de la barrière de la langue. Comme dit précédemment et bien qu’il aurait 
été des plus intéressant de mener une recherche en tenant également compte de ces élèves-ci, 
nous avons jugé que cela impliquerait trop de nouveaux aspects pour pouvoir en tirer des 
conclusions fondées. 
 
Une des difficultés majeures qui est apparue lors de nos prises de données est qu’il nous a été  
difficile d’accéder à toutes les informations et ainsi pouvoir être réellement objectives. En 
effet, nous avons mené notre recherche de façon à obtenir le plus d’informations possible en 
ce qui concerne la rentrée scolaire, mais avons dû effectuer des choix, notamment sur les 
différentes populations interrogées. Après maintes réflexions, nous avons fini par opter pour 
les enseignants et les parents. Nous avons longuement hésité à interroger les enfants eux-
mêmes sur leur vécu mais étant donné l’âge des élèves observés, entre 4 et 5 ans, il aurait été 
difficile, à notre avis, d’obtenir des informations réellement fiables. En effet, à cet âge-là ils 
peuvent être rapidement influencés par le présent, expliquer que oui, ils aiment l’école, 
simplement parce qu’ils viennent de faire une activité qui leur a plu ou, au contraire, dire 
détester l’école uniquement parce que ce n’est pas une bonne journée pour eux. D’après notre 
expérience, nous avons également remarqué que les enfants peuvent rapidement oublier ce 
qu’ils ont fait et comment ils ont vécu certains moments. De plus, étant nous-mêmes 
enseignantes dans les différentes classes, nous avons tenu à prendre en compte le fait que 
nous étions considérées par eux comme des « maîtresses » et qu’ils pouvaient nous dire qu’ils 
aimaient l’école uniquement car ils avaient peur de notre réaction, en tant qu’enseignante, 
s’ils disaient qu’ils n’aimaient pas l’école. Nous avons donc imaginé les nombreux biais qui 
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pourraient intervenir dans notre recherche si nous avions procédé de telle manière et c’est 
pour cela que nous avons décidé d’interroger les parents et de les questionner sur leur enfant. 
Etant les personnes côtoyant, en général, le plus leur enfant en dehors du cercle de l’école, 
nous avons estimé qu’ils étaient assez proches des élèves pour être à même de nous donner 
des informations plus précises sur le déroulement de la scolarité pour leur enfant. De plus, 
leurs avis et leurs propres vécus nous intéressaient vivement, notamment suite aux liens que 
nous avons pu effectuer, dans notre cadre théorique, entre le vécu de la rentrée scolaire de 
l’enfant et sa situation familiale. Toutefois, nous tenons à souligner le fait que les 
informations données par les parents ne peuvent en aucun cas être considérées comme 
optimales, dans la mesure où ils nous donnent leur avis sur le ressenti de leur enfant, sans 
pour autant qu’on ait accès à ce qu’ils ressentent réellement. A travers la méthode que nous 
avons choisie, il y a donc certaines limites inévitables à prendre en considération sur nos 
informations. 
 
3.4.2. Méthode des entretiens semi-dirigés 
D’autre part, nous avons rencontré d’autres biais propres à la méthode de l’entretien semi-
dirigé en lui-même. Dans un premier temps, nous avons imaginé le fait que les parents ne 
tiennent pas à tout nous dévoiler et retiennent certains propos. En effet, dans notre recherche 
nous nous sommes intéressées de près à ce qui touche à leur vie de famille et à leur enfant, ce 
qui pourrait les amener à être quelque peu réticents. Pour tenter d’éviter ce genre de malaises, 
nous leur avons précisé que ces entretiens ne seraient retranscrits qu’à des fins analytiques et 
ne figureraient en aucun cas dans notre document. Nous les avons également informés que 
tout serait anonyme et avons insisté sur le fait qu’il ne ressortirait aucun jugement de ces 
entretiens. Cela dit, bien que nous ayons tenté de les mettre en confiance et leur permettre de 
s’ouvrir un maximum, nous ne pouvons être certaines d’avoir obtenu des données qui 
reflètent exactement les pensées des parents. 
La période durant laquelle nous avons choisi de dérouler ces entretiens, soit trois mois après 
la rentrée scolaire, a également pu poser certains problèmes de mémorisation, dans la mesure 
où il est possible que les parents ne se souviennent plus, ou différemment de certains éléments 
qui auraient pu être déterminants pour notre recherche. 
 
Il peut aussi apparaître la possibilité que nous ayons influencé, involontairement, certaines 
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notre maximum pour éviter ce genre d’incident en nous retenant de donner notre avis et en 
nous limitant à des acquiescements ou des questions plus approfondies en guise de réponses. 
Toutefois, il n’est pas impossible que la manière dont nous avons posé certaines questions ait 
influencé les réponses de nos interlocuteurs, malgré nos efforts pour tenter de rester neutres. Il 
est donc important que nous tenions compte de ceci pour parvenir à rester des plus objectives 
dans notre recherche.  
 
Enfin, nous considérons comme important le fait que ce ne soit pas la même personne qui ait 
mené les entretiens. En effet, chacune de nous s’est occupée de sa propre classe. Les 
entretiens ont donc pu être menés différemment selon l’enquêteuse et les informations 
obtenues auraient pu être différentes si cela avait été toujours la même personne qui aurait 
mené l’entretien. Cela dit, pour des raisons pratiques il n’a pas été possible de procéder ainsi. 
Afin de limiter les biais nous avons donc fait attention à créer notre guide d’entretien 
ensemble et à nous mettre d’accord sur la façon dont les individus seraient interrogés. Nous 
avons défini comment tourner nos phrases afin de permettre d’approfondir le sujet, au 
moment opportun. Bien évidemment, les entretiens étant tous différents il n’était pas possible 
de définir toutes les questions à poser à l’avance, mais nous en avons fait un schéma et avons 
décidé de la manière dont nous approfondirions le sujet avec nos interlocuteurs, pour tenter 
d’arriver à des entretiens dirigés de manière semblable. 
3.4.3. Observation 
Lors de l’observation des élèves, il aurait été nécessaire que nous puissions nous mettre à 
l’écart et nous concentrer uniquement sur les élèves à observer. Malheureusement, dans une 
des deux classes il a été impossible d’observer de manière optimale étant donné qu’il a fallu 
que l’observatrice gère la classe, en même temps que d’observer certains élèves. Cela a donc 
rendu beaucoup plus difficile la prise de donnée et plusieurs informations ont été notées de 
manière différée. Il se peut donc que certains biais n’aient pas pu être évités, dans la mesure 
où il est possible que l’observatrice n’ait pas vu certains éléments qui auraient pu être 
importants et que tout n’a donc pas pu être pris en compte. Malgré tout, nous avons fait en 
sorte que cet imprévu n’entrave que peut notre recherche dans la mesure du possible soit, en 
ne prenant en compte que les éléments observés et en évitant de se baser sur des 
interprétations ou des hypothèses imaginées par l’observatrice. 
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3.4.4. Imprévus 
Durant notre recherche, un autre imprévu est apparu : il s’est avéré que l’une des mamans 
dont nous avions choisi son enfant pour nos observations ne parlait pas français mais 
uniquement anglais. Ainsi, étant donné que nous avions déjà fini l’observation de son enfant, 
nous avons tout de même décidé de faire l’entretien semi-dirigé, qui s’est donc déroulé en 
anglais. Il n’y a pas eu d’interprète étant donné que nous étions quelque peu prises au 
dépourvu et que nous avons considéré nos connaissances langagières en anglais comme 
suffisantes afin de mener cet entretien. Bien évidemment, il a été plus difficile de rebondir sur 
les réponses de l’interrogée et il est également possible que certaines informations aient pu 
être mal interprétées. Certains biais non négligeables sont donc à prendre en considération. 
Afin d’en limiter les effets, nous avons pris soin de traduire nos questions d’entretien en 
anglais, d’imaginer les réponses possibles de la maman afin de nous familiariser avec certains 
mots anglais et ainsi limiter les incompréhensions dues au vocabulaire. Nous avons également 
traduit l’entretien en français et n’avons, pour l’analyse, utilisé que les éléments qui nous 
paraissaient clairs et sans ambiguïté.  
 
3.5. Résultats 
3.5.1. Présentation des résultats 
Afin de pouvoir répondre aux différentes questions de recherche survenues suite à l’écriture 
de notre cadre théorique, nous avons choisi de structurer notre analyse de telle manière. Dans 
un premier temps, nous avons classé les informations recueillies au travers de nos 
observations et des divers entretiens par thématiques et sous thématiques. Pour ce faire, nous 
avons consulté les tableaux effectués précédemment et qui nous ont permis de condenser les 
données récoltées. Pour chaque thématique, nous avons non seulement pris en compte les 
informations concernant l’élève en lui-même, mais aussi les celles que les deux enseignantes 
nous ont fournies. Ces divers aspects ont donc pu être mis en lien et cela nous a permis, dans 
un deuxième temps, de procéder à une analyse plus complète. Nous avons déterminé les 
thématiques ci-dessous : 
• Préparation de la rentrée et rentrée elle-même 
• Intégration 
• La garderie 
• Apprentissages, changements depuis la rentrée 
• Rôle des enseignantes et structures mises en place 
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• La rentrée des parents 
• Structure familiale et rapport à l’école 
3.5.2. Discussion des résultats 
Suite à la présentation des résultats, nous avons choisi de reprendre approximativement les 
mêmes thématiques qui s’y trouvent. En effet, globalement, nous avons conservé la structure 
établie lors de la présentation des résultats, mais nous avons toutefois choisi de modifier 
quelque peu les titres et sous-titres, quand cela nous semblait nécessaire et ce afin de préciser 
quelque peu les champs étudiés. D’autre part, nous avons estimé que certaines informations 
pouvaient se regrouper dans la discussion, bien qu’elles aient été séparées lors de la 
présentation des résultats. Certaines thématiques ont donc été supprimées pour faire place, 
selon nous, à plus de cohérence dans notre travail. Ainsi, nous avons défini ces thématiques 
ci-dessous pour la discussion : 
• Préparation préscolaire et vécu de l’enfant 
• Intégration et socialisation 
• Structures mises en place au sein de la classe 
• La rentrée des parents 
• Structure familiale 
 
Afin de discuter convenablement de ces résultats, nous avons cherché à mettre en lien les 
informations recueillies avec les éléments de notre cadre théorique. 
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4. Présentation des résultats 
 
4.1. Préparation de la rentrée et rentrée en elle-même 
4.1.1. Pratiques des enseignantes 
Lors de cette rentrée scolaire et afin de leur permettre d’accueillir au mieux les nouveaux 
élèves, les enseignantes ressentent le besoin de bien préparer ce moment de façon à ce qu’ils 
puissent se sentir en sécurité et accueillis. Valérie* nous explique qu’elle a pour habitude, 
durant l’été, d’envoyer une lettre à ses futurs élèves afin de leur expliquer ce qu’ils doivent 
préparer pour cette rentrée scolaire. Elle estime cette pratique comme étant bénéfique, pour 
autant que la famille la reçoive de manière positive. Il est arrivé à l’enseignante d’y joindre la 
photo des futurs camarades, déjà scolarisés, afin que les nouveaux élèves soient rassurés à 
leur arrivée, étant donné qu’ils pourront reconnaître certains enfants. Cela dit, la toute 
première matinée, il n’y a que les élèves de première année qui sont présents, ce qui lui fait 
émettre des doutes quant à cette manière de faire, puisqu’elle considère qu’ils peuvent être 
perturbés. Pour Valérie, l’idéal serait de pouvoir faire l’enclassement avant la fin de l’année 
précédente afin que les enfants puissent venir observer la classe et rencontrer la maîtresse. 
Cela dit, d’après la directrice c’est une idée irréalisable dans la mesure où beaucoup de 
déménagements et changements se font au cours de l’été. D’autres hypothèses ont été 
amenées par le corps enseignant, comme les classes ouvertes, qui cependant ont été jugées 
comme n’étant pas idéales. En effet, la crainte de lire la déception dans les yeux des enfants 
lorsqu’ils se rendraient compte, à la rentrée, qu’ils ne vont pas vivre leur scolarité dans la 
classe qu’ils avaient visitée et dans laquelle ils espéraient se retrouver.  
Antoinette*, quant à elle, a donné la possibilité aux enfants et à leurs parents de venir voir la 
classe le jeudi précédent la rentrée. Elle est persuadée que cela permet de rassurer et sécuriser 
à la fois les parents et les enfants, d’enlever une part d’inconnu et de permettre aux élèves de 
mieux visualiser ce qui les attend dans le futur. En effet, ils auront déjà vu la classe, pu 
repérer les différents jeux et, bien évidemment, il y aura eu un premier contact avec 
l’enseignante. De plus, c’est un moment où l’enfant reste avec ses parents et où il n’est pas 
obligé de rester seul avec l’enseignante, comme lors du premier jour de la rentrée. 
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4.1.2. Influences de la famille selon les enseignantes 
Du côté de la famille, les enseignantes estiment toutes deux que la préparation à la rentrée 
scolaire, par les parents, a une influence dans le début de la scolarité des élèves. Antoinette 
pense qu’il est essentiel de préparer son enfant en allant lui acheter son petit sac, ses 
pantoufles, etc. car, d’après elle, cela motivera l’enfant à venir à l’école. D’autre part, elles 
pensent que le nombre d’enfants dans la famille peut être une influence pour la rentrée 
scolaire de l’enfant. Valérie parle de différence d’autonomie si l’enfant est l’aîné de la famille 
ou pas et donc une aisance plus naturelle lorsque l’enfant est le cadet, au vu de l’expérience 
qu’il a déjà vécue à travers la scolarité du ou des plus grand(s). Antoinette explique quant à 
elle que, pour l’aîné, c’est l’inconnu tandis que si c’est le petit dernier d’une famille 
nombreuse, il peut avoir déjà un aperçu de l’école se dire que c’est enfin l’école et s’en 
réjouir. Le fait d’avoir des frères et sœurs amènerait donc, selon les enseignantes, des 
discussions à la maison autour de l’école et permettrait à l’enfant de se rendre mieux compte 
de ce dont il s’agit, avant même qu’il n’ait pu y mettre les pieds et lui permettrait de mieux 
s’y préparer. Cela dit, elles mettent en avant le fait qu’il est régulier de voir un « creux » dans 
la motivation des élèves après deux à trois semaines comme si les élèves se lassaient de 
l’école en pensant que c’est uniquement cela. Antoinette exprime cela en disant qu’il arrive 
qu’un élève ne veuille plus venir après s’être dit : « Ah, c’est ça l’école ? Je dois revenir 
demain ? Pas envie ! ». Elles mettent donc en évidence les attentes des élèves vis-à-vis de 
l’école, en relation avec l’image qu’ils ont de celle-ci et la possibilité de non-satisfaction qui 
peut survenir suite à la rentrée scolaire. Cela dit, quant aux diverses réactions des élèves, 
Antoinette indique les différents facteurs qui peuvent les influencer selon elle : la famille, 
l’éducation reçue, le caractère de l’enfant, l’envie de venir et son état d’angoisse. Elle précise 
également qu’il arrive que certains parents, lors de bêtises de leur enfant, menacent ces 
derniers d’être punis par la maîtresse. Ainsi, une certaine méfiance vis-à-vis de cette dernière 
peut apparaître chez l’élève. 
 
4.1.3. Le vécu des enfants  
Les semaines précédant la rentrée scolaire, les quatre élèves que nous avons observés se sont 
préparés de manières différentes à affronter cette première rentrée, cette première transition. 
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Dans le cas de Jean*, il a eu l’opportunité de pouvoir venir visiter la classe le jeudi précédant 
la rentrée scolaire. Il a donc pu constater comment était la classe et observer la différence 
avec la garderie, où il était les années précédentes. Il a aussi eu l’occasion de pouvoir discuter 
de l’école avec ses deux grandes sœurs qui ont parlé positivement de l’école. Cette dernière a 
été abordée régulièrement lors des repas familiaux.  
Pour Jean, cette entrée à l’école signifiait pour lui, d’après les dires de ses parents, qu’il était 
grand. Il était très impatient et excité de débuter cette nouvelle expérience. Son premier jour 
de rentrée s’est déroulé tout à fait normalement et il a montré de l’enthousiasme. Cependant, 
après le deuxième jour et cela durant deux semaines, il a montré une résistance et n’a plus 
voulu venir à l’école, ce qui lui est apparemment passé. 
 
Au contraire, Yves* n’a abordé le sujet de l’école que la veille de la rentrée. La maman a 
décrit cette rentrée comme « une claque pour son enfant ». La maman ne lui a pas parlé de 
l’école avant qu’il ne la débute étant donné qu’elle a longuement hésité à l’y inscrire.  Il n’est 
d’ailleurs pas venu le premier jour, mais est arrivé seulement le mardi. Yves allait aussi 
précédemment à la garderie Steiner, structure un peu plus spécifique qu’une garderie 
habituelle. Celle-ci accueille les élèves un à un à des heures différentes et les enfants ne sont 
que très peu nombreux. Cela faisait donc un grand changement pour lui.  
Sa rentrée fut plus difficile. Il a pleuré et réclamait régulièrement sa maman au début. Durant 
quelque temps, il a dit ne pas vouloir venir à l’école et faisait des crises le matin avant de 
venir, à la fin de l’école et le soir avant de se coucher. Des rituels ont donc été instaurés à la 
maison afin de l’aider à faire cette transition famille - école, comme par exemple dire au 
revoir à ses peluches.  
 
Quant à Marie*, une enfant avancée, elle a pu venir une matinée durant l’année scolaire 
d’avant et observer la classe et le déroulement d’une matinée. Elle a fait cette visite dans le 
but que ses parents prennent une décision quant à avancer leur fille ou attendre encore une 
année avant de l’inscrire à l’école maternelle.  
Ainsi, le jour de la rentrée, Marie connaissait déjà l’enseignante et la classe. A peine arrivée, 
elle n’est pas restée auprès de ses parents mais est partie faire le tour de la classe. Malgré cela, 
il a été observé un « retour en arrière » dans son comportement. Cet enfant était depuis l’âge 	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de 7 mois à la garderie et n’a jamais eu de problèmes d’attachement à ses parents, de pleurs 
ou d’intégration. Sa maman nous expliquait même qu’elle appréciait fortement y aller et 
demandait souvent pour rester le plus longtemps possible tandis que,  pour l’école, dès le 
premier jour de la rentrée scolaire, il a été observé qu’elle était régulièrement collée à 
l’enseignante et avait besoin d’un contact physique avec cette dernière. Durant les récréations, 
elle demandait tout le temps à rentrer en classe et ne restait que près des enseignantes au lieu 
d’aller jouer avec ses camarades. Après quelques jours, elle a commencé à pleurer au moment 
de dire au revoir à sa maman, de même qu’à midi, lorsqu’elle devait aller à la cantine.  
Un point intéressant à noter est qu’elle ne pleurait pas lorsque c’était son papa qui se chargeait 
de l’amener à l’école, ce qui était plus rare. Durant l’entretien, sa mère nous a dit qu’elle 
passait beaucoup de temps avec sa fille seule, en particulier au début de l’année, où elle a pris 
des demi-journées de congé pour passer un peu plus de temps avec elle.  
Pour remédier à ce retour en arrière, sa mère a proposé à Marie de faire comme les « grands » 
c’est-à-dire de traverser la cour de l’école seule et d’aller en classe seule. Ce rituel a 
apparemment fonctionné. Sa maman nous a dit que Marie se sentait fière d’être maintenant 
grande. 
Julie* a pu venir visiter la cour de récréation et fait plusieurs fois le chemin entre sa maison et 
l’école afin de se familiariser avec ce nouvel environnement. Cette famille étant arrivée des 
Etats-Unis il y a uniquement deux ans, leur fils aîné n’a donc pas fait l’école maternelle en 
Suisse. Il était donc impossible aux parents d’expliquer à leur fille le fonctionnement de 
l’école. Elle était cependant excitée à l’idée de commencer l’école. Elle était aussi contente de 
pouvoir aller dans la même école que son frère. Sa mère nous racontait que lorsqu’elle croisait 
son frère dans la cour durant la récréation, elle n’oubliait jamais de raconter à sa maman 
qu’elle l’avait vu. 
Lors du premier jour de la rentrée, elle a eu un peu de peine à quitter ses parents et restait 
collée à eux. Mais lorsqu’ils ont quitté la classe, il n’y a pas eu de pleurs et lentement, elle 
s’est intégrée au milieu de ses camarades et a montré de l’intérêt lors de la visite du bâtiment.  
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4.2. Intégration 
4.2.1. Difficultés observées 
Julie a eu quelque peu de la peine à s’intégrer dans un premier temps. Le premier jour déjà, 
elle est restée collée à ses parents et c’est eux qui l’ont forcée à aller jouer dans la classe. A la 
suite de l’entretien avec la maman, il a été noté que la première année où elle a été à la crèche, 
elle n’a pas du tout parlé avec autrui, même dans sa langue maternelle, l’anglais. Elle n’a 
commencé à parler que dès la deuxième année avec ses pairs mais que très rarement avec les 
animatrices. Ce comportement a aussi été observé en classe. Effectivement, il a été perçu 
qu’elle se limitait à des « oui/non » lorsqu’elle discutait avec les enseignantes, tandis qu’on a 
pu remarquer quelques dialogues plus approfondis avec ses camarades lorsqu’elle jouait, en 
particulier à la dinette et au marché. Durant les premières semaines, elle s’est parfois fait 
repousser par ses camarades, notamment lors d’activités où l’interaction était centrale et où on 
a pu apercevoir une certaine mise à l’écart vis-à-vis de Julie. Il a aussi été noté qu’elle 
paraissait quelque peu « perdue » dans cet environnement. 
 
4.2.2. Autres enfants 
Au contraire, les trois autres enfants n’ont, a priori, pas eu de gros problèmes d’intégration. 
Marie a montré de l’intérêt pour beaucoup d’activités, a participé à la vie de la classe, a 
interagi de nombreuses fois avec ses camarades et ce, dès les premiers jours et en particulier 
avec Gaëlle*, une petite fille qu’elle connaissait d’avant. Jean a aussi passé beaucoup de 
temps avec un ami qu’il connaissait déjà avant d’entrer à l’école et il n’a montré aucun 
problème d’intégration, a participé à la vie de la classe, a présenté une envie d’apprendre et 
porté de l’intérêt aux activités dès le départ. Yves quant à lui, a eu, la première semaine, de la 
peine à s’intégrer et est resté souvent en retrait, très attaché à l’enseignante. Il n’a pas montré, 
ou que peu d’intérêt pour les activités. En effet, il ne voulait « rien faire » et se contentait de 
suivre l’enseignante. La deuxième semaine, il a commencé à s’ouvrir aux autres, a interagi 
avec ses camarades, est venu à l’école sans pleurer et a commencé à s’intéresser aux activités. 
Depuis, il est parfaitement intégré la classe et semble à l’aise dans cet environnement. 
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4.2.3. Avis des enseignantes 
Les avis des enseignantes à propos de l’intégration se penchent surtout sur les élèves 
allophones. En effet, Valérie explique  notamment que les difficultés de langue sont un 
obstacle en plus dans cette première transition et qu’ils peuvent être un obstacle à 
l’intégration. D’autant plus qu’il n’y a, en général, pas d’aides mises en place pour les 
premières années. Cela dit, elle précise qu’un enfant allophone peut tout de même vivre une 
bonne rentrée scolaire, à moins qu’il soit angoissé, ce qui va rendre beaucoup plus difficile 
son intégration. Elle note aussi le fait qu’en général, ces enfants observent beaucoup et 
apprennent très vite, en particulier à cet âge-là. 
A propos des enfants en général, les enseignantes mentionnent toutes deux le fait que 
l’intégration, la socialisation et la progression sont en lien direct avec le caractère des enfants, 
dans la mesure où certains sont plus « sociaux », vont naturellement à la recherche du contact 
tandis que d’autres non. Valérie nous rappelle qu’en cas de véritable problème d’intégration, 
on ne peut rien faire sans l’accord des parents. Selon le problème, cela peut être long et 
surtout compliqué avant qu’une solution ne se mette en place.  
 
4.3. La garderie 
4.3.1. Avis des enseignantes 
A propos des structures telles que la garderie, les enseignantes s’accordent sur le fait que 
celle-ci permet d’avoir un petit bagage social avant d’entrer à l’école, que la vie en 
communauté et le vivre ensemble a déjà été travaillé et permettrait aux enfants d’avoir plus de 
facilité dans la socialisation lors de leur rentrée scolaire. Toutes deux mentionnent le fait que 
l’enfant a déjà l’habitude qu’un adulte doive s’occuper de plusieurs enfants en même temps, 
qu’il doit attendre son tour car l’adulte n’est pas omniprésent pour chacun d’entre eux.  
D’autre part, Antoinette axe sur le fait « qu’ils ont déjà coupé le cordon ombilical », dans la 
mesure où ils ont déjà quitté leur mère et que cela ne sera pas nouveau pour eux, qu’il sera 
donc plus facile pour ces enfants de gérer cette rentrée scolaire. Cela dit, elle précise 
néanmoins qu’il y a aussi le risque d’avoir un rapport négatif à la vie en communauté, 
notamment si les moments à la garderie ne se passaient pas bien et que l’enfant peut 
développer une appréhension vis-à-vis de l’école. Les deux enseignantes parlent aussi des 
copains que l’on peut se faire à la garderie et de la joie de les retrouver à l’école, ce qui 
pourrait amener du positif dans le vécu de l’enfant et les rassurer, tout autant que la peur de 
retrouver un autre camarade, qui ne serait pas apprécié.  
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Valérie, elle, pense que la garderie n’a pas tant d’importance ou d’influence dans la première 
rentrée scolaire si l’enfant y a été bien préparé à la maison. Toutefois,  elle explique que des 
familles venant de certains milieux « fermés » n’envoient pas leur enfant à la crèche et cela se 
sent, dans la mesure où les contacts avec ces familles sont souvent plus difficiles et où des 
difficultés de gestion de l’enfant peuvent apparaître, notamment au niveau du langage, avec 
certains élèves qui ne le maîtrisent que très peu même s’ils sont nés en Suisse. Elle parle 
également du fait que ces familles ont tendance à rester entre elles et peuvent empêcher 
l’intégration de leurs enfants au reste de la classe. 
 
4.3.2. Situation des enfants 
Tous ces enfants, comme il a été écrit précédemment, sont allés à la garderie avant d’entrer à 
l’école. Marie y a été dès l’âge de 7 mois. Sa mère voulait reprendre le travail et a donc 
préféré mettre sa fille à la garderie. Elle nous a dit que c’était comme une libération de mettre 
son enfant à la garderie pour avoir un peu plus de temps libre pour elle. Encore actuellement, 
Marie ne rentre jamais à midi, elle va soit chez des copines soit à la garderie.  
 
Quant à Julie, elle n’y est allée que deux ans avant d’entrer au cycle initial. Ses parents ne 
parlant pas français, il était important pour eux qu’en entrant à l’école, elle puisse parler ou du 
moins comprendre cette langue un minimum, pour ne pas prendre de retard. Elle est donc 
entrée à la garderie. Encore actuellement, sa mère ne parle pas français et ne parle donc que 
l’anglais avec ses enfants mais cela dit, comme précisé dans la méthodologie, Julie, elle, parle 
dorénavant couramment le français. 
 
La maman de Jean a mis son fils à la garderie dans le but de le socialiser. Selon elle, la crèche 
met un cadre, ce qui manquait à son enfant. 
 
Yves est allé à la garderie Steiner. La garderie a pour but, selon la mère, de faire la transition 
et de préparer les enfants à être avec d’autres enfants. Mais elle a aussi envoyé son fils à la 
garderie pour avoir un peu de temps pour elle. Comme dit précédemment, les enfants y sont 
accueillis à toute heure, afin d’avoir un accueil individuel et de laisser une certaine liberté aux 
parents et aux enfants. 
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4.3.3. Avis extérieur 
Nous tenons à ajouter que nous avons eu vent, lors de l’entretien avec la maman de Marie, de 
certains avis divergents à propos des bénéfices de la garderie. En effet, elle nous a fait part de 
l’avis d’une directrice d’une école ainsi qu’une dame qui gère une structure d’accueil pour 
l’après-midi. La directrice parlait du fait que souvent, les parents mettent en avant 
l’intégration en disant que si leur enfant est allé à la crèche, il n’aura pas de problèmes 
d’intégration. Au contraire, cette directrice pense que ces élèves-là, en entrant à l’école 
maternelle, sont moins souples et s’intègrent donc moins bien. Pour la deuxième personne,  
elle parle d’une solidarité possible entre les élèves qui se connaissent de la garderie ce qui 
engendrerait éventuellement une contestation d’autorité. Selon elles, la crèche ne serait donc 
pas forcément un facteur d’intégration. 
 
4.4. Apprentissages, changements depuis la rentrée 
4.4.1. Avis des parents 
Tous les parents ont eu comme remarque commune qu’ils étaient satisfaits des apprentissages 
déjà réalisés par leur enfant après trois mois de scolarité. Les parents de Marie sont contents 
des nouveaux apprentissages que cette dernière a faits, en particulier dans l’écriture en 
minuscule ce qu’elle ne savait pas faire avant d’entrer au cycle initial. Cependant, une des 
frustrations de cette maman est que sa fille ne raconte rien de ses journées à la maison. Elle 
constate donc les progrès de son enfant grâce aux cahiers ou fiches que sa fille peut ramener à 
la maison. Un changement dans le comportement de Marie a été observé durant les vacances. 
En effet, elle se plaignait qu’elle s’ennuyait et désirait retourner à l’école pour apprendre de 
nouvelles choses. 
 
Quant à Julie, la seule attente de ses parents vis-à-vis de l’école maternelle était qu’elle 
perfectionne encore son français. Ainsi, lorsqu’elle a commencé à s’intéresser aux nombres et 
particulièrement aux lettres, les parents ont dit être très contents et l’ont encouragée  dans 
cette voie. Ils lui proposent régulièrement de faire de la dictée à l’adulte mais au contraire de 
l’école, celle-ci est faite en anglais, leur langue maternelle. Mis à part cet intérêt pour les 
nombres et les lettres, les parents ne sont au courant de rien à l’égard de leur fille qui reste 
complètement silencieuse quant au déroulement de ses journées. 
 
 	   39	  
Jean, quant à lui, depuis son entrée au cycle initial, montre une véritable envie pour apprendre 
de nouvelles choses. Sa mère a déjà pu constater des progrès, notamment en lecture et 
écriture. Il parvient à lire des mots « simples » comme « papa » et est demandeur d’activités 
autour des lettres, il parle beaucoup des Alphas8 essaie d’écrire toutes sortes de mots à la 
maison et sollicite l’aide de sa maman lorsqu’il est « bloqué ». Au contraire de Marie et Julie, 
il raconte régulièrement ses journées et ce qu’il a fait.  
Cette maman a aussi pu remarquer des progrès quant au comportement de son fils. En effet, 
elle nous dit le voir plus calme, dans la mesure où il parvient mieux à gérer ses émotions 
depuis qu’il est entré à l’école. 
Et pour terminer Yves a tendance à beaucoup plus dessiner qu’avant et s’amuse à jouer à la 
maîtresse avec ses peluches, éléments qu’il ne faisait pas avant. Il ne parle que peu de ses 
journées mais quand il le fait, il raconte surtout ce qui l’a frappé et ce qui est nouveau pour 
lui, comme par exemple l’arrivée d’un nouveau jeu en classe. D’après la maman, il lui parle 
également des Alphas et de certains travaux qu’il fait en français. 
 
4.4.2. Avis des enseignantes 
Selon Antoinette, une bonne rentrée est essentielle pour la suite de la scolarité. Toutefois, elle 
estime qu’une rentrée vécue difficilement n’aura pas forcément d’effet sur le long terme, du 
moment que la situation parvienne à se calmer durant les mois suivants. Valérie, du même 
avis qu’Antoinette, précise que si les difficultés persistent plusieurs mois après la rentrée 
scolaire, cela peut provenir d’une rupture pénible, souvent la première que l’enfant a vécue. 
Elle précise toutefois que l’origine de ce mal-être peut également cacher un autre problème, 
peut-être extérieur à l’école.  
 
4.5. Rôle des enseignantes et structures mises en place 
4.5.1. Avis des parents 
Durant les entretiens avec les parents, il est ressorti de toutes les mamans que l’enseignante 
avait un rôle important à jouer dans la scolarité de l’enfant. Pour la maman de Jean, 
l’enseignante, en plus d’être importante pour les apprentissages, rassure et est sécurisante. 
C’est elle aussi qui donne à l’enfant l’envie de venir à l’école, selon son attitude et les 
activités proposées. Dans le cas de son fils, elle pense que l’enseignante l’a motivé à venir en 	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
8 Les Alphas, méthode d’apprentissage de la lecture. 
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classe. La maman a aussi parlé du fait d’être elle-même rassurée d’avoir eu l’occasion de 
connaître l’enseignante auparavant. En effet, une des grandes sœurs de Jean était déjà dans 
cette classe. Elle dit également que le fait d’avoir rapidement un entretien avec l’enseignante, 
dès le début de la scolarité, a été très rassurant. 
 
Pour la maman d’Yves, l’enseignante est, en tant qu’adulte, une nouvelle référence pour 
l’élève qui se doit d’être rassurante et faire en sorte que l’élève se sente en sécurité. Elle parle 
particulièrement de l’écoute, l’attitude et l’accueil de la maîtresse. Elle attend aussi de cette 
dernière de l’individualisation, qu’elle consacre un moment à chaque élève. Selon elle, l’école 
a pour but de préparer l’enfant à la société et à l’apprentissage de la vie sociale. La première 
semaine, elle a également parlé du respect de l’enfant et du fait qu’il ne faut pas le toucher. La 
deuxième semaine, la maman a demandé qu’on regarde plus son fils étant donné qu’il a 
besoin d’être vu. A la rentrée, l’enseignante de son fils a été très apaisante lorsqu’elle émettait 
des doutes et avait peur d’abandonner son fils en classe. Elle l’a aidée à se sentir plus sereine, 
notamment en lui proposant de venir passer un après-midi en classe, pour se rendre compte de 
ce qu’est véritablement l’école, ce qui a aidé, selon la maman, à améliorer la relation entre 
elle-même et son fils.  
 
La maman de Julie rejoint la maman d’Yves sur un point : il faut que l’enseignante ait un rôle 
plus personnel avec chaque élève. Cela permettrait, selon elles, de vérifier si l’enfant est 
réellement engagé dans les activités et de vérifier où il se situe. Tandis que la maman de 
Marie, mis à part le fait que la maîtresse ait un rôle essentiel pour permettre à l’enfant de 
s’épanouir dans sa scolarité, elle nous a fait part de l’importance, selon elle, que l’enseignante 
ainsi que les parents aient chacun leur rôle sans pour autant les mélanger afin que l’enfant 
arrive à se développer correctement. Pour donner un exemple, elle explique qu’à la maison, 
elle ne pousse pas sa fille à écrire de telle manière ou à faire cela comme ceci car elle pense 
que c’est le rôle de l’enseignante et que chacun doit garder son rôle. 
 
4.5.2. Avis des enseignantes 
Les enseignantes nous ont fait part de leur avis sur leur rentrée et leur sentiment. Valérie vit 
de mieux en mieux ces rentrées grâce à l’expérience qu’elle a engendrée les années 
précédentes. Mais même grâce à ces nombreuses rentrées qu’elle a déjà vécues, un peu 
d’angoisse apparaît le lundi matin avant d’accueillir les nouveaux élèves. Elle nous explique 
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que c’est surtout les parents qui l’angoissent. Elle nous parle aussi de nombreuses tâches qu’il 
faut réaliser durant cette rentrée et du fait qu’elle ait régulièrement peur de ne pas y arriver.  
Durant les vacances, elle se réjouit même si elle sait que les premières semaines seront 
fatigantes et nous explique que, d’année en année, elle a tendance à oublier tout le travail que 
cela demande.  
La collaboration avec ses collègues amène beaucoup de ressources qui permettent aussi de 
l’aider. Dans son établissement, des aides à l’enseignant sont mises en place durant les trois à 
quatre premières semaines suivant la rentrée. Des enseignants viennent minimum deux fois 
deux périodes par semaine pour aider dans le déroulement de la classe. Cette démarche ne se 
fait qu’au cycle initial car la directrice pense que cette première rentrée est primordiale et 
spéciale et qu’au contraire, sur le  long terme, ces aides peuvent parfois avoir des effets 
négatifs en couvrant certaines difficultés des élèves. Valérie  nous expliquait qu’une année, un 
élève a fait une très bonne rentrée. Mais lorsque l’aide est partie, cela a changé du tout au tout 
et il a commencé à pleurer.  
Antoinette parle, quant à elle, de son rôle en tant qu’enseignante. Ce dernier, pour elle, est 
principalement de rassurer les parents. Elle organise donc des entretiens individuels tous les 
mardis avec les différents parents des premières années. Elle nous explique aussi qu’avec les 
élèves, elle se doit d’être douce mais en même temps dure  afin de montrer son autorité.   
Elle ressent toujours une certaine inquiétude avant la rentrée. Le fait d’avoir des stagiaires en 
début d’année, pour elle, rend le travail plus facile. Elle exprime aussi le fait qu’elle s’inquiète 
durant les premières semaines et s’occupe bien des élèves, va surveiller toutes les récréations 
et les compte tout le temps pour être sûre qu’aucun ne manque. Les deux enseignantes 
insistent donc toutes deux sur le moment éprouvant que peut être une rentrée scolaire. 
 
4.5.3. Mises en places des enseignantes 
Quant aux structures mises en place par les enseignantes, Antoinette nous a parlé de 
l’importance du climat de classe pour rassurer l’enfant. Un point important, selon elle, est de 
créer un sentiment d’appartenance pour rassurer l’élève, lui permettre de se sentir accueilli et 
lui permettre de trouver sa place dans la classe, notamment en lui montrant distinctement qu’il 
a une place à lui, avec son prénom. Pour cela, il faut donc faire découvrir aux enfants leur 
nouvel environnement en leur faisant visiter la cour de récréation, la salle de gymnastique, les 
toilettes, etc. Elle souligne aussi le fait qu’organiser des activités ludiques peut permettre aux 
enfants d’apprécier l’école. Il est important, aussi, de ne pas les effrayer en particulier 
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lorsqu’ils vont aux toilettes où les lumières peuvent s’éteindre rapidement, ce qui pourrait 
engendrer une sorte de petit traumatisme pouvant rester durant plusieurs semaines. Elle 
profite également de cette rentrée pour contrôler le niveau des élèves afin de préparer la suite 
en lien avec cette évaluation formative. 
Valérie, quant à elle, se prépare un maximum avant la rentrée pour se sentir elle-même 
rassurée. Elle installe dans la classe quelques jeux, sans en mettre trop pour que les élèves les 
voient bien. Tout comme Antoinette, elle leur fait visiter leur environnement, comme la salle 
de rythmique, les toilettes et d’autres petits lieux éventuellement important pour les élèves. 
Pour ce qui est des règles de la classe, elle ne prend pas de moments spécifiques pour les 
expliquer. Selon elle, elles se mettent en place toutes seules et aussi avec l’aide des deuxièmes 
enfantines qui reprennent régulièrement les premières. Le tout premier jour, elle prépare 
quelques activités à faire tous ensemble que les élèves pourront reprendre à la maison s’ils le 
désirent. 
Antoinette tient à faire part du poids que de petits mots utilisés peuvent avoir dans le vécu de 
cette rentrée scolaire, comme par exemple, le fait que la maîtresse appelle souvent le nouvel 
élève « petit » en comparaison avec les élèves de deuxième année qu’elle appelle « grands ». 
Elle pense que cela peut être difficile à gérer pour l’enfant et amener une frustration possible 
due au fait que ce dernier n’ait pas arrêté d’entendre « je suis grand, maintenant je vais à 
l’école », alors qu’en réalité, à l’école on le considérerait comme étant un « petit». 
 
4.6. La rentrée des parents 
4.6.1. La maman de Jean 
Cette maman dit ne pas avoir été spécialement émue lors du premier jour. Le fait qu’elle 
connaisse l’enseignante l’a rassurée. Effectivement, comme dit précédemment, un de ses trois 
aînés était déjà dans cette classe avec cette enseignante. Cette mère se sentait donc en 
sécurité. Une année auparavant, elle avait fait une demande pour que Jean entre plus tôt au 
cycle initial. Sa demande avait été refusée pour des raisons de comportement en garderie. Elle 
était donc inquiète pour son fils vis-à-vis du comportement de celui-ci mais pas du côté 
scolaire. Etant donné que pour elle, la rentrée est importante et qu’il faut bien commencer, 
elle était particulièrement soucieuse de l’avis de l’enseignante sur son enfant. Après quelques 
semaines, elle a eu un entretien avec la maîtresse qui l’a rassurée quant à l’attitude de son fils. 
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4.6.2. La maman de Marie 
La maman de Marie a été émue lors du premier jour. Cela n’a pas été un moment facile pour 
elle lorsqu’il a fallu laisser sa fille dans la classe. Elle était inquiète vis-à-vis de son enfant car 
ils l’ont avancée et à la suite de la matinée faite en classe l’année d’avant, elle n’était pas 
convaincue du fait que sa fille soit capable de suivre la classe et la discipline : lever la main, 
ne pas parler, être assise autour du tapis, etc. Durant la réunion des parents, l’enseignante a 
passé un grand nombre de photos de tous les élèves et voir sa fille faisant diverses activités, a 
permis de rassurer sa maman. Effectivement, elle l’a vue souriante et participative sur la 
plupart des photos. Durant cette réunion, il a été proposé aux parents de venir passer un 
moment avec leur enfant en classe. Cette maman a pensé que c’était une très bonne idée car 
elle estime que cela peut être rassurant pour les parents. 
 
4.6.3. La maman de Julie 
Cette maman était aussi émue le premier jour. Elle a passé un moment plus difficile lorsqu’il 
a fallu partir et laisser sa fille, cette dernière étant moins indépendante et plus timide que son 
fils aîné. Le fait que l’enfant reste accrochée à sa maman n’a pas aidé non plus à la soulager. 
Cette maman est arrivée en Suisse il y a 2-3 ans et est très contente du niveau scolaire de la 
Suisse. Elle est donc rassurée que ses enfants aient une bonne éducation. De plus, ce qui l’a 
particulièrement aidée à se sentir sereine, c’est le fait qu’elle ait déjà remarqué de nombreux 
apprentissages effectués par son enfant, alors qu’elle ne s’y attendait pas. 
4.6.4. La maman d’Yves 
La rentrée, pour la maman d’Yves, fut plus difficile. Comme dit précédemment, elle hésitait à 
mettre son fils à l’école Steiner et c’est également pour cela qu’il est venu uniquement le 
mardi de la rentrée. Elle a refusé de partir et était très inquiète. Elle voulait rester avec lui et 
avait les larmes aux yeux. Cette anxiété venait, selon elle, du fait qu’elle était mêlée de 
culpabilité et de peur, notamment par celle que son fils se sente abandonné. Il y a eu toute une 
discussion avec l’enseignante pour rassurer la maman et laisser son fils en classe. Durant 
l’entretien, la maman nous a avoué que s’il y avait plus de monde qui l’entourait dans sa vie, 
elle aurait sûrement gardé Yves à la maison au lien de l’envoyer à l’école. Mais selon elle, la 
rentrée de son fils a quand même été une réussite. 
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4.6.5. Avis des enseignantes 
Antoinette nous explique que la peur et l’angoisse des parents peuvent être retransmises aux 
enfants ce qui n’est pas bénéfique pour eux. D’après elle, si les parents viennent détendus et 
sereins, la rentrée se passe en général mieux pour leur enfant. Elle nous parle aussi de 
l’importance de la collaboration entre enseignants et parents afin que cette rentrée se déroule 
au mieux pour tous. 
Selon Valérie, les parents jouent un rôle essentiel dans la rentrée de leur enfant. Comme dit 
précédemment, elle considère comme très important de leur préparer un petit sac, leurs 
pantoufles, leurs affaires de gym, etc. Cela va rassurer les enfants, tout comme le fait de venir 
observer l’école avant avec celui-ci. Elle rejoint Antoinette sur le fait que les parents sont eux-
mêmes souvent angoissés et peuvent répercuter cette émotion sur leur enfant. Valérie parle 
d’un régulier relâchement des parents après la réunion se déroulant normalement en octobre. 
Elle profite de ce moment pour rassurer les parents en discutant de manière informelle avec 
eux. 
Pour rassurer les parents le jour de la rentrée, dans son établissement, un café-croissant est 
organisé uniquement pour les parents. Ils sont accueillis par des enseignantes ne travaillant 
pas ce jour-là. Ainsi, Valérie voulant profiter un maximum des enfants, elle demande 
relativement rapidement aux parents de quitter la classe. Pour ceux dont ce moment serait 
vécu difficilement, ce café-croissant peut être sécurisant et un moyen de connaître d’autres 
parents d’élèves et de discuter.  
 
4.7. Structure familiale et rapport à l’école 
4.7.1. Yves 
La maman d’Yves, dont nous venons de parler de la difficulté pour elle de quitter son fils lors 
des premiers jours, nous a fait part de sa pénible scolarité. Dès l’âge de 5 ans, elle a été 
envoyée en internat par sa famille et définit l’école comme « n’étant pas une partie de 
plaisir ». Son rapport à l’école n’est pas des plus positifs. En effet, elle considère plus l’école 
comme un « moyen pour arriver à vivre dans la société d’aujourd’hui » ou encore, « un 
endroit où l’on met les enfants puisque les parents doivent travailler pour vivre et ne peuvent 
pas s’en occuper ». Dans un idéal, elle préférerait que l’on vive dans un petit village où 
chacun aura sa part à apporter à autrui, sans avoir besoin d’un lieu où rassembler les enfants. 
Yves est enfant unique, ses parents sont séparés mais ils se voient régulièrement tous 
ensemble.  
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4.7.2. Jean 
La maman de Jean, dit avoir préparé ses quatre enfants de la même manière pour leur entrée à 
l’école. Des discussions autour de l’école ont souvent été abordées en famille, notamment par 
les sœurs de Jean qui lui ont régulièrement parlé de ce qu’elles y faisaient et ce avant même 
qu’il ne commence l’école enfantine. Pour ce qui est de la scolarité de la maman, dans sa 
jeunesse, elle est allée dans la même école que celle où vont ses enfants actuellement. Son 
rapport à l’école est plutôt positif. Elle la considère avec une haute importance et tient 




La maman de Marie vient de France et a fait ses études là-bas mais ne se souvient plus très 
bien de son début de scolarité. Apparemment, son rapport à l’école est relativement positif. La 
maman trouve que le système scolaire suisse est très adapté, en particulier avec les cours de 
rythmique. Son mari et elle ont décidé, suite à une discussion avec la psychiatre de Marie, 
d’avancer leur fille même si les avis les entourant n’allaient pas toujours dans la même 
direction. Ils ont fait ce choix car dans le cas hypothétique où ils rentreraient en France pour 
le travail, ils préfèreraient que leur fille ait au moins fait une année d’école pour ne pas être en 
retard. Effectivement, les enfants, en France, rentrent plus tôt à l’école. Ils voulaient donc que 
leur fille s’habitue à la vie de la classe et aux règles.  
 
4.7.4. Julie 
La famille de Julie vient des Etats-Unis. Ils sont arrivés il y a trois ans pour des raisons 
professionnelles. La mère explique qu’ils n’ont aucune idée de comment se déroule le 
système scolaire suisse. Ils commencent gentiment à connaître son fonctionnement étant 
donné que leur fils aîné est déjà scolarisé en Suisse depuis deux ans. Mais avant que Julie ne 
débute l’école maternelle, ils ne savaient pas comment le cycle initial allait se dérouler. Leur 
unique attente, comme dit précédemment, était que leur fille progresse encore en  français. Ils 
ne pensaient pas qu’il y aurait d’autres apprentissages. Etant donné qu’ils ne sont là que 
depuis peu, les parents ne parlent que très peu français, voire pas du tout encore pour la mère. 
Ainsi, à la maison, tout ce que Julie fait est en anglais.  
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4.7.5. Influence de la structure familiale selon les enseignantes 
Les enseignantes parlent toutes deux de l’influence de la famille vis-à-vis de la scolarité de 
leur enfant. En effet, Valérie explique aussi que des parents ne connaissant pas le système 
scolaire suisse peuvent avoir une influence négative pour leur enfant, dans la mesure où ils ne 
savent pas à quoi s’attendre et ne peuvent donc pas aider leur enfant à se représenter l’école. 
Antoinette dit que parfois, certains enfants sont difficiles à gérer car ne veulent rien faire, 
comme ceux qu’elle nomme « les enfants rois », qui sont d’après elle issus de familles où les 
parents les laissent tout faire et vont donc à l’encontre de ce qui se construit à l’école. Elle 
aborde aussi le fait que certains enfants ne veulent pas faire certaines choses à l’école car ils 
n’ont pas l’habitude de le faire à la maison, comme par exemple ranger un jeu. D’après elle, il 
est donc nécessaire montrer son autorité et être ferme même si cela est parfois plus difficile 
qu’avec d’autres enfants.  
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5. Discussion des résultats 
 
Après avoir présenté tous nos résultats de manière détaillée, nous avons décidé d’analyser les 
données récoltées en les mettant en lien avec notre cadre théorique afin de vérifier les théories 
de certains auteurs et de pouvoir émettre des hypothèses quant aux comportements des élèves. 
D’après la récolte de nos données, ces comportements peuvent être influencés, selon nous, par 
la préparation préscolaire et le vécu de l’enfant. Effectivement, chaque enfant a été sensibilisé 
de manière différente et a vécu des expériences diverses, ceci pouvant influencer sa rentrée.  
L’enfant n’étant pas seul au moment d’entrer à l’école, nous avons également décidé de nous 
pencher sur ces personnes qui peuvent jouer un rôle important et essentiel vis-à-vis de la 
rentrée de leur enfant, comme les parents ou l’enseignant. Lors de cette discussion, nous 
allons nous intéresser plus particulièrement sur l’effet que peut avoir le parent sur son enfant, 
non seulement dans ce qu’il a mis en place mais aussi au niveau de la relation entretenue avec 
celui- ci. De plus, nous allons également interroger les représentations des parents quant à 
l’école en général et à la rentrée de leur enfant. Nous allons donc observer ces divers aspects 
afin d’en mesurer les effets sur le vécu de l’enfant.  
Quant à l’enseignant, il est un point central de la classe. Durant l’été, il va devoir élaborer 
toute sa rentrée pour être préparé au mieux et fournir aux élèves la possibilité de s’adapter à 
ce nouveau milieu. Diverses mises en place peuvent être imaginées et nous allons chercher à 
vérifier les bénéfices ou conséquences de celles-ci sur les nouveaux élèves. Nous allons aussi 
nous pencher sur la collaboration entre la famille et l’enseignant et étudier si certains 
comportements de l’élève peuvent y être liés. 
A propos de la vie de la classe, nous allons rechercher ce qui va pouvoir influer sur l’attitude 
des écoliers et nous nous pencherons également sur la socialisation et l’intégration de chacun 
face au groupe-classe.  
Nous tenons à préciser que nous nous basons uniquement sur les observations que nous avons 
effectuées en classe ainsi que sur les dires des enseignantes et des parents. Nous n’avons donc 
pas pu étudier le comportement des enfants en dehors de la classe et les années précédant son 
entrée à l’école. Ainsi, nous n’allons donc pas traiter les types d’attachements  bien qu’ils 
figurent dans notre cadre théorique et tenons à souligner que l’éducation de l’enfant au sein de 
sa famille n’a pu être observée qu’au travers des propos des mamans interrogées. Nous 
sommes donc relativement limitées quant à l’authenticité de notre analyse de ce point de vue-
là. De plus, nous ne pourrons prendre en compte des facteurs tels que la personnalité et le 
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caractère propres à l’enfant qui ont sans doute beaucoup d’influence sur leur vécu mais dont 
nous étions dans l’impossibilité de les mesurer.  	  
5.1. Préparation préscolaire et vécu de l’enfant 
5.1.1. Le vécu des enfants 
Les enfants que nous avons choisis, comme dit précédemment, ont tous vécu des rentrées 
scolaires de manière différente, n’ont pas eu les mêmes comportements, voire même des 
comportements opposés durant cette transition. Jean a immédiatement été enthousiaste et n’a, 
à priori, pas eu de peine à quitter ses parents ni à s’intégrer à ce nouvel environnement dès le 
premier jour, malgré une réticence aperçue les deux semaines suivantes. Yves, lui, a eu une 
attitude totalement différente, il n’est arrivé que le deuxième jour, soit le mardi et a vécu cette 
matinée très difficilement, en ne cessant de pleurer. Il a également pleuré tous les jours et à 
plusieurs reprises durant la première semaine. La deuxième semaine, une amélioration s’est 
faite sentir malgré qu’il restait collé à l’enseignante et avait de la peine à quitter sa maman le 
matin. Marie, quant à elle, s’est immédiatement détachée de ses parents le premier jour, sans 
se soucier de ceux-ci. Cela dit, après quelques jours, son attitude a changé et est devenue 
semblable à celle d’Yves. Lors de moments de transition, cette petite fille a révélé une 
certaine fragilité et se mettait à pleurer. Elle est également beaucoup restée près de 
l’enseignante durant les journées scolaires. Enfin, Julie, a eu du mal à quitter ses parents lors 
du premier jour de scolarité. Cependant, lorsque ses parents sont partis il n’y a eu aucun pleur 
et elle a présenté de l’intérêt pour cet environnement nouveau. 
Comme Jardiné (1992) nous l’a précisé, les expériences sociales vécues par l’enfant avant son 
entrée dans la scolarité, comme par exemple la crèche ou la garderie, peuvent jouer un rôle 
non négligeable dans le vécu de sa transition. Elle insiste sur le fait que cette rentrée scolaire 
n’est donc pas abordée de la même manière pour tous, ce sur quoi nous allons nous pencher. 
Suite aux informations récoltées lors de notre recherche, nous avons pu remarquer que les 
quatre enfants n’ont pas été préparés de façon identique à leur entrée à l’école et bien qu’ils 
aient tous été à la garderie ou à la crèche, nous avons pu remarquer des différences entre ces 
structures qui pourraient avoir influencé le vécu des élèves. En effet, prenons le cas d’Yves 
qui, par exemple, en étant à la garderie de l’école Steiner, avait pour habitude d’être accueilli 
de façon individuelle tous les matins et aux heures qui lui convenaient, tandis que les trois 
autres enfants étaient déjà dans un système où les enfants sont accueillis tous en même temps 
et à des heures précises. Yves étant le seul qui, dès le premier jour, a beaucoup pleuré au 
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moment de quitter sa mère, nous nous questionnons sur l’influence possible que cette 
structure a eue sur le vécu de l’enfant à ces moments-là. N’ayant pas pour habitude d’être 
reçu au milieu d’autres camarades, qui plus est, avaient déjà un jour « d’avance » sur celui-ci. 
Marie a également démontré des moments de fragilité lorsqu’il était temps de quitter sa mère 
mais cela, uniquement après quelques jours d’école. Nous ne désirons donc pas considérer 
son cas comme semblable à celui d’Yves et préférons imaginer d’autres hypothèses que celle-
ci, que nous mentionnerons plus bas. 
5.1.2. L’importance de la famille 
D’autre part, Le Coustumer (2009) a abordé le fait que l’investissement personnel des parents 
va jouer un grand rôle dans le vécu de cette transition famille-école. Elle précise d’ailleurs 
qu’il est indispensable d’amener à l’enfant le désir d’entrer à l’école. Curchod & Chessex 
(2012) soulignent ses propos, en mentionnant le fait que le comportement des parents et ce 
qu’ils mettent en place dans la famille vont influencer le vécu de la rentrée scolaire de leur 
enfant. Bien que nous apercevons des liens avec la structure familiale, chapitre abordé plus 
précisément par la suite, nous tenons toutefois à parler de l’investissement de la famille, qui 
rejoint, selon nous, « la préparation à la rentrée scolaire ». Effectivement, les enfants que nous 
avons choisis ont vraisemblablement tous été préparés de manière différente, au sein de leur 
famille, à leur entrée dans la scolarité. Jean a régulièrement discuté de l’école avec ses parents 
et ses sœurs, où ils ont notamment abordé le fonctionnement de la scolarité et sa structure. Il a 
aussi eu l’occasion de se familiariser avec le lieu étant donné qu’il accompagnait parfois sa 
maman au moment d’amener ses sœurs à l’école. Avec ses parents, il a également été acheter 
son matériel scolaire, a pu choisir son sac d’école et est venu visiter la classe dans laquelle il 
serait le jeudi précédant la rentrée, accompagné de sa maman. Yves n’a pas eu l’occasion de 
discuter de l’école dans son cadre familial avant de se retrouver en classe. Sa maman ne 
sachant pas si elle désirait l’y inscrire, n’a pas du tout abordé le sujet avec lui. 
L’environnement de l’école lui était donc étranger. Quelques semaines après la rentrée, 
voyant que la transition famille-école était difficile, sa maman a instauré un rituel pour l’aider, 
ce qui a fonctionné. Marie est venue visiter la classe lors d’une journée quelques mois avant 
la rentrée scolaire avec ses parents. Les jours suivants la rentrée étant difficile, sa maman a 
aussi imaginé un rituel qui l’a aidée à venir à l’école sans pleurer. Julie, elle, est régulièrement 
venue visiter la cour de récréation avec ses parents afin de se familiariser avec ce nouvel 
environnement. Venant d’un pays étranger, les parents n’ont pas pu expliquer le 
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fonctionnement de la scolarité à leur fille. Cependant, son grand frère y était depuis déjà deux 
ans, ce qui a apparemment réjoui la petite fille. 
Nous pouvons observer un fait intéressant qui rejoint les diverses théories évoquées plus haut. 
En effet, nous remarquons qu’Yves, le seul enfant dont le sujet de l’école n’a visiblement pas 
été abordé au sein de sa famille, est également le seul enfant qui a démontré beaucoup de 
tristesse et d’angoisse, notamment par ses pleurs durant les premières semaines. Les propos 
de Curchod & Chessex (2012) semblent se refléter au travers de nos observations. Selon que 
l’enfant ait été préparé à entrer à l’école par sa famille ou non, par les diverses structures 
mises en place notamment par les parents, il ressort que les enfants dont les parents se sont 
investis d’une manière ou d’une autre pour les familiariser avec leur nouvel environnement 
ont, du moins les premiers jours, eu moins de difficultés à vivre ce chamboulement que 
l’enfant qui n’y a pas été préparé. Nous suggérons donc qu’il est réellement bénéfique pour 
l’enfant de préparer ce moment avec sa famille, afin que cette transition, du moins les 
premiers jours, soit moins difficile à vivre. L’investissement personnel dont nous parle Le 
Coustumer (2009) paraît aussi ressortir dans notre recherche. Effectivement, les mamans 
d’Yves et de Marie ont recherché des solutions pour aider leurs enfants à passer un cap, ce qui 
a apparemment fonctionné. Nous remarquons également le fait que d’être considérés comme 
« grands », comme on peut le voir pour Jean ainsi que pour Marie, amènent une certaine fierté 
chez ces derniers. 
 
5.1.3. Les enseignantes et leurs mises en place 
Les divers aspects évoqués plus haut ne sont vraisemblablement pas les seuls à influer sur le 
vécu des élèves, comme il a été relevé dans notre cadre théorique. En effet, l’école a 
également son rôle à jouer. Les mises en place des enseignantes et leurs attitudes à l’égard de 
nouveaux élèves vont influencer leur vécu de la rentrée scolaire. Les deux enseignantes 
interrogées ont toutes deux décidé de mettre en place certains éléments afin d’aider les élèves 
à mieux se représenter cette rentrée, comme envoyer une lettre pour l’une et, pour l’autre, 
donner la possibilité de venir un moment en classe accompagné de sa famille quelques jours 
avant la rentrée scolaire. Il est cependant difficile de mesurer l’effet de ces structures, dans la 
mesure où nous n’avons pas pu observer assez d’enfants pour en faire une comparaison 
objective. Cela dit, d’après la maman de Jean, cela a permis à l’enfant de mieux se représenter 
son premier jour de rentrée et pouvoir se projeter et nous avons remarqué qu’il n’a eu aucun 
mal à se détacher de sa maman. Yves, quant à lui, a eu beaucoup plus de mal à le faire. Il était 
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dans la même classe que Jean mais il est intéressant de souligner qu’Yves n’est pas venu 
visiter la classe avant le « grand jour », et qu’il n’a donc pas pu se faire les mêmes 
représentations que Jean. Marie et Julie étaient dans la classe de Valérie et bien que 
l’enseignante n’ait pas mis en place une visite pré-rentrée, Marie a eu l’occasion de se rendre 
en classe pour observer les activités des élèves le printemps précédant la rentrée. Nous 
observons un phénomène semblable à celui de Jean et Yves : Marie n’a pas eu de mal à se 
détacher de ses parents et à visiter la classe d’elle-même lors du premier jour de la rentrée 
scolaire, tandis que Julie a dû être quelque peu « poussée » à aller vers ses camarades et à 
s’intéresser aux choses. Elle restait effectivement très accrochée à ses parents et paraissait 
quelque peu perdue dans ce nouveau milieu. 
Nous émettons donc l’hypothèse d’un lien entre la reconnaissance du lieu et le sentiment de 
sécurité ressenti par l’élève au sein même de cet environnement nouveau lors du premier jour 
de la rentrée scolaire : les deux élèves ayant pu visiter la classe avant leur entrée à l’école ont 
eu plus de facilité à se détacher de leurs parents et ont montré plus d’aisance que les deux 
autres. 
Dutilleul & al. (1983) relève cette importance de sécuriser les élèves, notamment en leur 
présentant les lieux et en expliquant le fonctionnement de la classe aux nouveaux arrivants. 
Charlery-Labouche (1997) précise aussi l’importance de montrer à chacun qu’il a une place 
bien précise dans la classe, qu’il y est attendu. Au travers de notre recherche, nous avons 
également pu noter que les enseignantes ont mis en place divers systèmes afin d’aider les 
élèves à s’y sentir au mieux. En effet, toutes deux ont choisi de présenter les lieux et 
Antoinette a également pris le soin de présenter chaque coin de la classe, d’en expliquer les 
règles aux élèves afin qu’ils puissent se familiariser avec l’école, mieux cerner le 
fonctionnement de celle-ci et prendre conscience de certaines de ses attentes, ce que n’a pas 
fait Valérie, considérant que cela se mettait en place tout seul. Ainsi, pour Antoinette, une part 
d’inconnu s’efface pour donner aux élèves la possibilité d’être plus sécurisés. Quant à la place 
définie pour chaque élève et ainsi leur donner le sentiment d’être attendus, nous avons 
souligné le fait que Valérie leur envoie une lettre à chacun durant l’été et chez Antoinette, une 
place définie au vestiaire, avec leur prénom.  
Mesurer les effets de ces structures est cependant plus difficile. En effet, lors des entretiens, 
nous n’avons pas eu de retours de la part des parents à propos de ces diverses mises en place. 
Toutefois, nous constatons à nouveau qu’Yves, l’élève pour qui cette rentrée a été la plus 
tourmentée, du moins les premières semaines, est l’élève qui n’a pas pu visiter les lieux. Il a 
en effet eu beaucoup de mal à se détacher des enseignantes les premières semaines. Marie, 
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quant à elle, a pu visiter les lieux lors de la rentrée scolaire mais a aussi révélé un sentiment 
d’insécurité, plus particulièrement dès le deuxième jour de la rentrée scolaire. Beaucoup 
accrochée à la maîtresse, bien qu’elle ait montré de l’intérêt et participé aux activités en 
collectif, cette petite fille ne s’est pas révélée véritablement à l’aise lors de moment où elle 
était confrontée à elle-même. Nous nous questionnons donc sur le choix de Valérie de ne pas 
présenter les coins de la classe ni d’expliquer le fonctionnement de celle-ci. En effet, nous 
remarquons que lorsque l’activité était dirigée par l’enseignante et que l’enfant savait ce 
qu’elle avait à faire, elle démontrait de la facilité mais que dès qu’il lui fallait agir seule, elle a 
semblé avoir besoin d’un certain soutien de la part de l’enseignante, notamment lors de choix 
à effectuer, comme se décider à faire un jeu plutôt qu’un autre. Julie, plutôt en retrait par 
rapport à l’enseignante, s’est aussi présentée comme une enfant quelque peu perdue au milieu 
de la classe. N’ayant pas de mal à aller parler à ses camarades pourtant, nous nous demandons 
si une barrière s’est créée entre la petite fille et l’enseignante, dans la mesure où ne 
comprenant pas les attentes de l’institutrice, l’enfant n’a pas osé interagir avec elle. Nous nous 
interrogeons aussi sur le problème de mise à l’écart de l’élève part ses camarades en 
supposant que, peut-être, la petite fille n’ayant pas cerné ce qu’on attendait d’elle, n’ait pas le 
comportement adéquat et ne soit donc pas des plus appréciées de ses pairs. 
Pour terminer, Jean, qui a eu vent du fonctionnement de la classe par l’enseignante et des 
différents endroits auxquels il allait avoir accès, s’est révélé très à l’aise au sein de cet 
environnement, a interagi avec tous et a présenté de l’intérêt pour toutes sortes d’activités. Il a 
toutefois eu une certaine réticence vis-à-vis de l’école et, à priori, du fonctionnement de cette 
dernière, qui n’allait pas « dans son sens ». Nous imaginons une certaine frustration née chez 
cet enfant, avec l’hypothèse que ses attentes face à l’école n’aient pas été comblées. Cela dit, 
étant donné que ce sentiment a vite disparu, nous imaginons qu’il est probable que cet enfant 




Nous considérons donc un impact de la préparation, par la famille et par la différence entre les 
structures, sur cette entrée à l’école et le vécu des divers enfants que nous avons recensés. La 
préparation de l’enfant à son nouvel environnement par ses parents et via les structures mises 
en place par les enseignantes va, d’après notre analyse, permettre de les rassurer et ainsi leur 
donner l’opportunité de vivre une meilleure rentrée. Nous avons relevé le fait qu’il est 
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essentiel que l’enfant se sente non seulement à sa place au sein de la classe, mais qu’il soit 
également au clair avec le fonctionnement de ce nouvel environnement afin qu’il puisse 
trouver des repères dans la classe et ainsi se sentir en sécurité, 
 
5.2. Intégration et socialisation 
Comme vu dans le cadre théorique, et notamment avec des auteurs tels que Blanchet et 
Trognon (1994), Jardiné (1992) ou encore Fischer (2005), les enfants n’arrivent pas à l’école 
avec le même degré de socialisation. En effet, ils forgent leur caractère, leur identité en 
fonction des différents groupes d’appartenance auxquels ils auront appartenus, notamment au 
sein de leur famille ou de structures comme la garderie à l’intérieur desquelles ils auront 
partagé diverses expériences. Celles-ci vont notamment leur permettre de s’intégrer au groupe 
en s’y apparentant tout en s’en distinguant dans la mesure où chacun essaiera de correspondre 
à ces groupes dans lesquels il évolue tout en construisant sa propre identité. Les enfants 
arrivent dès lors à l’école avec, tous, un bagage différent de socialisation. Ils auront construit 
des normes et valeurs qui pourront s’avérer très variées, proches ou au contraire opposées de 
celles de l’école et qui influenceront donc également le vécu de la rentrée scolaire pour ces 
nouveaux élèves, qui devront parvenir à s’adapter à ce nouveau groupe d’appartenance au 
sein de l’école. Les enseignantes interrogées sont d’avis que chacun à un caractère différent et 
que certains sont naturellement plus « sociaux » que d’autres, ce qui influencera l’intégration 
de chacun. En comparaison avec la théorie mentionnée ci-dessus, nous émettons un doute 
quant au « naturel de la socialisation ». En effet, d’après nous, avoir une certaine aisance dans 
le registre de la socialisation dépend probablement des différents groupes d’appartenance 
dans lesquels ont évolué les élèves jusque-là.  
5.2.1. La garderie 
A propos de la garderie, les enseignantes parlent toutes deux du fait qu’elle peut réellement 
constituer une aide pour l’intégration des enfants, dans la mesure où elle leur permet de 
progresser dans le registre de la socialisation, d’apprendre à vivre en groupe. Valérie aborde 
un aspect intéressant qui nous pousse à faire des liens avec les théories évoquées 
précédemment. En effet, elle parle du fait que certains enfants, s’ils ne vont pas en garderie, 
restent uniquement avec leurs familles et n’ont donc pas accès à d’autres milieux. Elle relève 
le fait que ce groupe d’appartenance, s’il a des normes et valeurs très éloignées de celles de 
l’école, peut empêcher l’enfant de bien s’intégrer au sein de la classe, sujet auquel nous 
reviendrons plus bas dans l’analyse. D’après son vécu, les enfants n’ayant pas été en garderie 
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et dont les familles restent très « fermées » sur elles-mêmes ont bien plus de peine à s’intégrer 
dans le contexte scolaire que les autres, bien qu’elle insiste sur le fait que ce n’est pas parce 
que l’enfant n’a pas été en garderie qu’il aura forcément plus de difficultés à s’intégrer. Nous 
voyons donc un lien direct avec les diverses expériences sociales vécues par l’enfant et 
notamment ces groupes d’appartenance, dont nous émettons l’hypothèse que plus les enfants 
ont en rencontré de différents, plus ils auront une capacité d’adaptation et d’intégration plus 
aisée dans un nouvel environnement.  
5.2.2. Jean et Marie 
Tous nos élèves ont été à la garderie et ont donc pu faire une expérience dans le registre de la 
socialisation secondaire, ce qui leur a permis d’évoluer dans au moins deux différents groupes 
d’appartenance. Nous ne pourrons donc pas faire de comparaisons avec des élèves qui n’ont 
pas été en garderie. Cela dit, nous avons pu remarquer un point intéressant dans notre 
recherche. Jean et Marie ont rapidement participé à la vie de classe, interagi lors de collectif 
sans peine. Ces deux enfants ont retrouvé, dans leur classe, un copain ou une copine avec 
lequel ils ont déjà partagé un groupe d’appartenance notamment au sein de la garderie. Nous 
tenons donc à faire l’hypothèse que ces élèves ont peut-être eu plus de facilité à prendre leur 
place dans ce nouveau groupe, dans la mesure où entrer dans ce nouveau milieu avec un 
camarade connu pourrait constituer un repère, ôter une part d’inconnu et permettre à la 
confiance de s’installer plus aisément. Pour faire un lien avec les groupes d’appartenance, 
nous imaginons que ces élèves, ayant partagé diverses expériences au sein d’un même groupe, 
parviennent peut-être à mieux se projeter à l’intérieur de la classe en répercutant des attitudes 
et en reprenant des habitudes mises en place précédemment, lorsqu’ils étaient en garderie.  
 
5.2.3. Yves 
Yves, quant à lui, a effectivement eu de la peine à s’intégrer la première semaine mais a déjà 
montré plus de facilité à interagir dans la classe et avec ses camarades dès la deuxième 
semaine. Par la suite, il a présenté une véritable aisance dans la socialisation. Il a pris sa place 
dans la classe et a facilement été interagir avec tous ses acolytes. Nous relevons le fait que les 
premiers camarades avec lesquels il a interagi sont des enfants qui, vu de l’extérieur, avaient 
un comportement plus sage et paraissaient quelque peu timide, légèrement en retrait, des 
enfants semblables à lui-même en matière de comportements. Nous nous posons donc la 
question du fait qu’il s’est peut-être senti plus à l’aise auprès de camarades avec qui, à priori, 
il avait des points communs et auxquels il pouvait s’apparenter le plus. Nous imaginons donc, 
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en lien avec la théorie, le possible sentiment de sécurité qui s’est installé chez cet enfant 
lorsqu’il se trouvait en présence de pairs auxquels il pouvait s’identifier et l’éventuelle 
construction d’un groupe d’appartenance entre eux en raison de leurs points communs.  
 
5.2.4. Julie 
Julie est la petite fille qui, d’après nos observations, a eu le plus de mal à s’intégrer sur la 
durée. En effet, elle a passablement été mise à l’écart par ses camarades dès le départ, 
notamment lors d’activités, et a semblé être inconfortable au sein de la classe. En lien avec les 
théories, plusieurs hypothèses peuvent être relevées. Tout d’abord, comme le dit Staquet 
(2002), l’enfant, en entrant à l’école, peut engendrer des difficultés et ressentir la peur de 
l’inconnu. Il est effectivement possible que Julie n’arrive pas à s’intégrer et communiquer 
clairement en raison d’un certain stress qui pourrait la paralyser dans certains de ses propos. 
Toutefois, nous nous questionnons sur le fait que cette angoisse pourrait également venir du 
fait que les attentes de l’enseignante n’aient pas été clairement communiquées. Effectivement, 
nous avons pu observer que les règles de vie de la classe et le fonctionnement des divers 
ateliers présents au sein de la classe ne lui ont pas été clairement explicités par Valérie, son 
enseignante. Dutilleul & al. (1983) expliquent qu’il est important pour les élèves de se 
familiariser avec le lieu et en particulier avec le fonctionnement de la classe. Nous pensons 
donc qu’il est possible que cet enfant, ne comprenant pas précisément les attentes de 
l’enseignante et les règles à appliquer, n’ose pas s’imposer de peur de décevoir et/ou de faire 
des erreurs. 
Nous émettons l’hypothèse qu’il est probable que, pour les raisons évoquées ci-dessus, Julie 
ait tendance à se mettre en retrait et à adopter un comportement relativement passif. Certains 
de ses camarades ont eu tendance à ne pas vouloir jouer avec elle, notamment au début de sa 
scolarité, en particulier dans les activités où les interactions sont importantes telles que la 
dinette ou encore les poupées. Nous imaginons que cette relation quelque peu conflictuelle 
qu’elle a entretenue avec ses pairs n’a probablement pas facilité son intégration à la classe. En 
effet, Curchod & Chessex (2012), soulignent le fait qu’une relation compliquée avec ses 
camarades peut entraver l’intégration de l’élève. D’autre part, nous nous interrogeons sur le 
fait que ce rejet a pu causer quelques confusions chez l’enfant, dans la mesure où les règles de 
la classe entrent en contradiction avec ce qui se passe réellement en classe. Effectivement, 
d’après les dires de l’enseignante, tous doivent avoir la possibilité de jouer où ils le désirent et 
ici, ce n’est pas le cas pour Julie. Ce qui pourrait, d’après nous, être pour elle une opposition 
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aux règles qu’elle avait comprises et amener un sentiment d’incertitude. Curchod & Chessex 
(2012) relèvent le fait que dans ces cas-là, il est important de rassurer l’enfant en lui 
expliquant les choses et en tentant de le mettre à l’aise. 
D’autre part, nous ne pouvons pas exclure l’hypothèse que la difficulté que rencontre Julie à 
s’intégrer au sein de la classe provienne du fait que le français ne soit pas sa langue 
maternelle. En effet, nous avons choisi de ne pas prendre en compte les élèves allophones 
dans notre recherche puisque nous considérions qu’il y aurait le facteur de la langue à prendre 
en compte, facteur pouvant s’avérer réellement complexe, comme précisé dans la 
méthodologie. Nous imaginions que le fait que Julie parle couramment le français malgré que 
cette langue ne soit pas sa langue maternelle ne pose pas de problème spécifique dans son 
intégration. Cependant, malgré que nos résultats ne peuvent témoigner d’une éventuelle 
influence de cet élément sur l’intégration de l’enfant au sein de la classe, ils suscitent chez 
nous un questionnement quant à l’influence réelle ou non de ce facteur. 
 
5.2.5. Réaction de Marie 
Marie, comme dit précédemment, n’a, à priori, pas eu de problèmes d’intégration avec les 
autres élèves. Cependant, il a quand même été observé un comportement d’attache vis-à-vis 
des enseignantes. En effet, nous avons remarqué qu’elle venait régulièrement se coller à 
l’enseignante en particulier durant les récréations. Curchod & Chessex (2012) nous indiquent  
que lorsque l’enfant est plongé dans un nouvel univers, il est considéré comme étant dans une 
«  période de fragilité » (Curchod & Chessex, 2012, p.13). On peut donc faire l’hypothèse que 
cet enfant, étant dans une période fragile, a opéré en quelque sorte « un retour en arrière ». 
Effectivement, elle a été mise très jeune à la garderie et n’a jamais montré signe de 
quelconques problèmes vis-à-vis de l’attache avec ses parents. Nous pensons donc que ce 
nouvel univers l’a déstabilisée, comme l’évoquent Dutilleul, Gilabert & Du Saussois (1983). 
Nous pensons donc qu’il est possible que ce bouleversement ait pu rendre difficile la 
séparation avec les parents ce qui expliquerait ce besoin de sentir la présence de l’adulte à ses 
côtés, afin que l’enfant puisse être rassurée. 
5.2.6. Autres avis 
Durant l’entretien avec l’une des mamans, elle nous a fait part de l’avis d’une directrice et 
d’une gérante d’un centre d’accueil quant à l’intégration des enfants ayant été préalablement à 
la garderie. Ces avis vont, malheureusement, à l’encontre des hypothèses que nous avons 
formulées ci-dessus. Effectivement, la directrice a expliqué que, selon elle, les enfants ayant 
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été à la garderie sont moins souples en entrant au cycle initial. De ce fait, ces enfants 
s’intègreraient moins bien. Pour la deuxième personne, elle a évoqué un problème de 
solidarité commune entre les élèves se connaissant à la garderie. Cela pourrait engendrer des 
éventuelles contestations d’autorité.  
L’avis de la directrice va à l’encontre de notre recherche puisque nous n’avons pas relevé que 
les enfants ayant été à la garderie ont plus de difficultés d’intégration que les autres. Nous 
nous permettons donc de remettre en cause ces jugements même si nous restons toutefois 
ouvertes à cette hypothèse qui pourrait s’avérer justifiée dans certains cas. 
5.2.7. Synthèse 
L’intégration joue un rôle important dans cette rentrée scolaire. Chaque élève arrive avec des 
bagages différents. Certains ont déjà eu accès à la garderie ou à d’autres structures permettant 
de développer leur degré de socialisation. Nous avons parlé des différents groupes 
d’appartenance et il est essentiel, à notre avis, de noter que plus l’élève a la possibilité 
d’appartenir à des groupes d’appartenance différents, plus il a une chance de pouvoir 
s’adapter à de nouveaux groupes. Ainsi, nous imaginons un effet positif sur cette transition. 
Au contraire, pour les enfants étant restés cloîtrés dans leur famille ne côtoyant que des 
individus provenant d’un même milieu, nous imaginons qu’ils peuvent éprouver des obstacles 
quant à leur développement en raison de problèmes de socialisation.  
En vue de ce que nous avons analysé, nous pensons donc que l’intégration est un point central 
pour que l’élève vive au mieux sa rentrée scolaire. Il faut donc permettre à chaque élève de 
s’intégrer au groupe-classe, quelles que soient les éventuelles difficultés qu’il peut avoir, en 
lui fournissant les éléments nécessaires pour qu’il puisse se repérer et arriver à comprendre les 
attentes de l’école à son égard. 
 
5.3. Structures mises en place au sein de la classe 
Selon Zittoun (2012), l’enfant en pleine transition développementale va devoir effectuer des 
liens entre ce qu’il a déjà vécu par le passé et ce nouvel environnement, empli d’inconnu. Il 
aura besoin de mettre en place trois dynamiques développementales qui l’aideront à vivre 
cette transition. Afin de pouvoir les mettre en œuvre, l’enfant va s’appuyer sur ses propres 
expériences mais aussi sur de nouvelles ressources présentes dans ce lieu qu’est l’école, d’où 
l’importance que les enseignants mettent en place des dispositifs d’accompagnement qui 
donneront la possibilité aux élèves d’aller au-delà de cette transition. Mais elle met également 
en avant l’importance de la relation à autrui, tout comme le fait Meirieux (2009), qui explique 
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l’importance de se confronter à des êtres différents pour pouvoir développer au mieux son 
identité. Il insiste sur le fait qu’il est essentiel pour l’enfant que l’on ne cherche pas à le 
transformer, qu’on le prenne dans son entier afin qu’il puisse se construire tout en s’appuyant 
sur son identité. Nous tenons donc à relever les attitudes et mises en place des enseignantes 
afin de vérifier leurs éventuelles influences dans le vécu de la scolarité des élèves. 
5.3.1. Avis des parents 
Les mamans des élèves scolarisés dans la classe d’Antoinette, Jean et Yves, mentionnent 
surtout l’importance, pour elles, de rassurer les enfants tandis que les mamans de Julie et 
Marie sont plus centrées sur les apprentissages à effectuer et la place que l’enseignante se doit 
de tenir. Les deux premières rejoignent Curchod & Chessex (2012) qui nous parlent de 
l’importance de mettre l’enfant à l’aise afin qu’il se développe correctement. Les auteures 
nous expliquent aussi que la mise en place de dispositifs pouvant aider l’élève est primordiale. 
Nous avons pu observer qu’Antoinette a mis de nombreux procédés en place afin de rassurer 
l’élève, comme le préconisent Staquet (2002) et Curchod & Chessex (2012). Visites du 
bâtiment, explication du fonctionnement de la classe et des règles de classe, telles sont 
quelques-unes des mises en place favorisant l’intégration de l’élève à la classe et à son 
fonctionnement dans la mesure où cela va permettre de le rassurer. 
 
5.3.2. Climat de classe 
Valérie et Antoinette ont fait de nombreuses activités encourageant un bon climat de classe. 
Divers jeux autour des prénoms ont été mis en place dans les deux classes, ce qui a permis 
une mémorisation rapide des prénoms et surtout, l’obtention d’un climat de confiance et de 
respect entre les élèves. Staquet (2002) a mis en avant le fait qu’un bon climat permet un 
meilleur apprentissage. Clottu (2004) est du même avis en évoquant l’importance que l’élève 
soit rassuré dans son environnement, avec l’enseignante et surtout les camarades, ce qui 
permettra d’avoir un univers serein et de meilleurs apprentissages.  
Nous émettons donc l’hypothèse que ces deux enseignantes, en favorisant l’intégration de 
chaque élève dans la classe, a permis de créer un climat favorable aux apprentissages. Le 
groupe classe se sentant en confiance et se connaissant mieux grâce aux divers dispositifs mis 
en place, nous pouvons imaginer ainsi la formation d’un groupe d’appartenance qui, comme 
Blanchet & Trognon (1994) l’expliquent, va permettre à l’enfant d’élaborer son identité 
personnelle et donc de se développer. Nous pouvons mettre ceci en relation avec Zittoun 
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(2012) qui nous parle du fait que l’élève va construire son identité à l’aide de nouvelles 
relations avec ses pairs et les adultes ce qui va favoriser sa transition.  
5.3.3. Synthèse 
Valérie et Antoinette ont donc permis, en intégrant chaque élève, d’entrer dans les 
apprentissages. Au niveau des apprentissages effectués par les élèves, ou les changements 
observés chez ces derniers, les quatre parents ont relevé un nouvel intérêt marqué pour des 
éléments dont ils ne parlaient pas avant, comme les lettres et les nombres. 
Il est donc essentiel de développer l’identité de chaque enfant et surtout de le mettre à l’aise et 
en confiance. Tout sentiment de sécurité va les rassurer et cela permettra une meilleure 
transition.  
L’enseignante, pour renforcer ce sentiment de confiance, se doit de mettre des activités en 
place telles que visiter le bâtiment, faire des jeux avec les prénoms, etc. L’enfant doit pouvoir 
se trouver dans un climat favorable afin qu’il puisse entrer de manière efficace dans les 
apprentissages, construire son identité et se développer. Nous imaginons donc que ce qu’ont 
mis en place les enseignantes a probablement aidé les enfants à mieux s’intégrer dans la 
classe et à vivre une transition meilleure. 
 
5.4. La rentrée des parents 
Jardiné (1992) et Le Coustumer (2009) voient en les parents des comportements très 
similaires à ceux de leurs enfants. En effet, elles estiment toutes deux que les parents sont 
souvent eux-mêmes angoissés ou ressentent de la culpabilité lors de ce moment intense que 
peut être la rentrée scolaire. Elles expliquent que le ressenti des parents peut s’avérer 
contagieux, dans la mesure où ils vont le transmettre à leur enfant qui aura d’autant plus de 
peine à se détacher de sa famille lors de ce grand jour ou au contraire, se sentira en sécurité 
dans ce nouvel environnement, sachant que les parents le sont également.  
5.4.1. Avis des enseignantes 
Les avis des enseignantes à ce propos s’accordent sur la théorie. En effet, lors des entretiens, 
elles nous ont mentionné le fait que l’angoisse pouvant se sentir chez les parents se reflétait 
également sur leur enfant. Toutes deux ont précisé, d’après leur expérience, qu’un parent 
inquiet répercutait inévitablement ses émotions sur son enfant et engendrera donc craintes et 
angoisses, de même qu’un parent confiant et détendu permettra à son enfant d’être plus serein. 
Différentes structures ont alors été mises en place par les enseignantes afin de rassurer les 
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parents et permettre aux élèves de mieux vivre ce moment : Antoinette prévoit un moment le 
lundi matin pour donner diverses informations aux parents et leur laisser poser des questions. 
Elle établit également une liste d’entretiens à mener avec ces derniers, dès la deuxième 
semaine de la rentrée, afin de leur montrer qu’elle est ouverte et ainsi rassurer les parents, 
eux-mêmes sachant qu’ils auront rapidement l’occasion de pouvoir discuter avec 
l’enseignante et poser diverses questions. Elle leur a également donné la possibilité de venir 
visiter la classe quelques jours avant la rentrée. L’établissement dans lequel travaille Valérie a 
mis en place un café-croissant afin d’apaiser les parents et leur permettre de créer des liens 
entre eux. Cette dernière nous parle également de la réunion des parents et de son effet, selon 
elle, sécurisant et rassurant pour les parents, qui peuvent discuter de manière informelle avec 
l’enseignante, à travers, entre autres, des photos présentées. 
Comme mentionné dans le cadre théorique, Charlery-Labouche (1997) met en avant 
l’importance de mettre en place ce genre de structures afin de pouvoir répondre à leurs 
nombreuses questions et ainsi les rassurer au mieux. Dutilleul & al. (1983) insistent sur le fait 
de recevoir individuellement chaque famille. Nous remarquons que les enseignantes ont mis 
en pratique diverses dispositions qui rejoignent plus ou moins les conseils des auteurs et nous 
allons pouvoir les mettre en lien avec les avis des mamans interrogées.  
5.4.2. La maman de Jean 
La maman de Jean, connaissant l’enseignante, n’était pas angoissée ni spécialement émue le 
premier jour de la rentrée scolaire. Elle nous a même dit s’être sentie en sécurité sachant que 
son enfant allait débuter sa scolarité chez elle. Si l’on met en comparaison l’attitude de la 
maman et celle de son fils, nous observons qu’il n’a montré aucune inquiétude lors du premier 
jour de la rentrée scolaire et mettons cela en lien avec le ressenti de la maman. Cette mère 
était toutefois soucieuse pour la scolarité de son fils au niveau du comportement de celui-ci et 
avait donc besoin d’être rassurée quant à l’attitude de son enfant en classe. Elle témoigne du 
fait que l’entretien avec l’enseignante, qui s’est déroulé très rapidement après la première 
semaine de la rentrée scolaire, l’a réellement soulagée et lui a permis d’être plus sereine. Pour 
elle, cet entretien était nécessaire et l’a donc aidée à se rassurer. 
5.4.3. La maman d’Yves 
La maman d’Yves, quant à elle, était très angoissée lors de la rentrée scolaire. Son fils, de son 
côté, nous a fait part d’un comportement semblable. En effet, pleurant à chaudes larmes et 
accroché à sa mère, il a fallu que l’enseignante l’arrache, en quelque sorte, aux bras de sa 
maman. L’aide apportée par l’enseignante pour cette maman a été de prendre beaucoup de 
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temps pour la rassurer en écoutant ses craintes et en lui fournissant des réponses à ses 
questions. D’autre part, pour que cette mère puisse comprendre le fonctionnement de l’école, 
elle lui a proposé de venir passer un après-midi en classe. Selon les dires de la femme, 
l’implication de l’enseignante a été très bénéfique et lui a rapidement permis de se rassurer. 
D’autre part, nous relevons un aspect très intéressant : dès que la maman s’est sentie plus 
sereine face à la situation, le comportement de son fils a changé, il ne pleurait plus pour venir 
à l’école et a commencé à s’intégrer. 
5.4.4. La maman de Marie 
La maman de Marie était relativement inquiète pour sa fille lors du premier jour, notamment 
quant au déroulement de sa scolarité. Elle ne pensait pas sa fille encore capable de rester 
calme en classe durant une matinée. Marie, au contraire, s’est très vite détachée de ses parents 
et n’a pas montré de signe d’angoisse durant la matinée. La mère a été rassurée lorsque 
l’enseignante a présenté des photos de sa fille lors de la réunion de parents et cette mise en 
place a visiblement permis à cette maman de se détendre. 
5.4.5. La maman de Julie 
Pour terminer avec la maman de Julie, elle nous a dit avoir été passablement émue lors de la 
rentrée scolaire. Elle a dû quelque peu se forcer pour pousser sa fille à aller vers ses 
camarades. Ce moment a été difficile pour elle. Julie, elle, a montré quelque peu de la peine à 
se détacher de ses parents et à s’intégrer au sein de la classe. Quant aux structures mises en 
place par l’enseignante qui ont aidé la maman à être plus sereine, elle nous a fait part du fait 
que de voir les apprentissages que sa fille avait déjà effectués, par la transmission d’un cahier, 
était très rassurants. 
 
Globalement, nous remarquons donc que les propos recueillis chez Jardiné (1992) et Le 
Coustumer (2009), qui disent que le ressenti des parents est transmis chez l’enfant, ont été 
observés. En effet, nous relevons le fait que c’est probablement le cas chez les mamans de 
Jean, Yves et Julie, où l’on a pu remarquer des attitudes similaires entre les parents et les 
enfants. Yves est, d’après nous, le cas le plus démonstratif de ce lien entre les parents et leur 
enfant. En effet, lorsque nous nous sommes aperçues que le comportement de l’enfant avait 
radicalement changé une fois la maman plus sereine, nous en avons déduit que cette angoisse 
ressentie chez l’élève était probablement fortement liée à l’attitude de sa mère. Quant à Marie, 
nous ne pouvons constater que son attitude reflète les inquiétudes de sa maman et estimons 
donc que le ressenti des parents n’a pas forcément toujours une influence dans le 
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comportement de l’enfant bien que dans notre recherche, trois de nos élèves aient démontré 
un lien. 
5.4.6. Structures mises en place pour rassurer les parents 
Quant aux aides mises en place par les enseignantes afin de rassurer les parents, nous 
remarquons que les propositions de Dutilleul & al. (1983), d’accueillir individuellement 
chaque famille, comme l’a fait Antoinette, se sont avérées être réellement bénéfiques pour les 
deux parents ayant pu y avoir accès. En effet, ils ont été rassurés et nous avons notamment 
remarqué l’effet favorable qu’a joué la prise en charge par l’enseignante de la maman d’Yves 
sur le vécu de la scolarité de son enfant. D’autre part, nous remarquons que, pour les mamans 
des enfants scolarisés dans la classe de Valérie et qui ont eu des preuves concrètes du travail 
effectué en classe, que ce soit par des photos ou des cahiers présentés aux parents, cela est une 
structure qui s’est révélée très rassurante pour les parents. Quant à l’avis de Valérie qui 
mentionnait l’importance d’avoir des discussions informelles pour rassurer les parents, nous 
nous questionnons sur ce qui a réellement rassuré les parents. En effet, nous émettons 
l’hypothèse que les photos, en étant concrètes et témoignant de l’activité des élèves, soient 
plus rassurantes que la discussion en elle-même. Nous remarquons également que la 
connaissance préalable de l’enseignante, notamment pour la maman de Jean a été bénéfique. 
En effet, ayant déjà collaboré avec elle et connaissant son fonctionnement, la maman nous a 
dit avoir été soulagée de savoir son fils dans cette classe, sachant que c’était « une bonne 
chose pour lui ». 
5.4.7. Synthèse 
Nous voyons donc l’importance pour les parents de connaître aussi ce qui se passe en classe, 
d’avoir certains retours et ôter une certaine part d’inconnu du travail effectué. Effectivement, 
si les parents se sentent rassurés et pensent que leur enfant est en sécurité et entre de bonnes 
mains, ils seront donc logiquement plus détendus ce qui va pouvoir, à notre avis et au vu de 
nos résultats, être ressenti par leur enfant. Ces enfants-là vont donc probablement être plus à 
même à vivre cette rentrée scolaire plus aisément et à s’intégrer au reste du groupe.  
Pour rassurer les parents, l’enseignant joue donc un rôle primordial. Il se doit d’apaiser les 
parents et ce afin notamment de permettre aux enfants de l’être aussi. De ce fait, certaines 
structures comme les entretiens ou le témoignage d’activités effectuées en classe et 
démontrant l’épanouissement des élèves, sont des éléments mis en place par les enseignantes 
qui, d’après notre recherche, rassurent les familles et aident les enfants à vivre une meilleure 
transition.  
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5.5. Structure familiale et collaboration 
Gayet (1998) et Le Coustumer (2009) ont abordé la question de l’influence, sur l’enfant, des 
représentations qu’ont ses parents de l’école. Ils approfondissent notamment en expliquant 
qu’il y a un lien entre le comportement de l’enfant, le vécu de sa scolarité, son adaptation à ce 
nouvel univers et le rapport que ses parents entretiennent vis-à-vis de l’école. En effet, selon 
les auteurs les parents vont transmettre à leurs enfants certaines valeurs et idées vis-à-vis de 
l’école qui vont varier d’une famille à l’autre et amèneront l’enfant à se faire une conception 
de l’école pouvant s’avérer bien différente qu’elle ne l’est réellement. Curchod & Chessex 
(2012) sont également de cet avis et comme nous l’avons vu plus haut, elles parlent aussi de 
l’importance du comportement des parents et de ce qu’ils mettent en œuvre. 
Mouraux (2012), quant à elle, adopte un point de vue plus spécifique au niveau de 
l’adaptation de l’enfant à ce nouvel environnement, qui n’est pas sans rapport avec les 
groupes d’appartenance dont nous avons parlé dans le chapitre « intégration et socialisation ». 
En effet, elle mentionne différents types de familles fonctionnant parfois d’une manière 
semblable à la structure de l’école tandis que d’autres fonctionneront totalement 
différemment. Ces différents types de familles influenceront également l’intégration de 
l’enfant, selon qu’il ait l’habitude de se conduire ou faire des choses de manière « conforme » 
à l’école, puisque les attitudes à adopter à la maison seraient les mêmes ou qu’au contraire, il 
soit difficile pour lui de cerner ce qui est attendu de sa part, dans la mesure où ce genre de 
comportements lui est totalement inconnu. 
En ce qui concerne nos élèves, nous avons interrogé les mamans sur leurs connaissances du 
système scolaire suisse ainsi que leur rapport à l’école mais nous n’avons pas posé de 
questions aux élèves quant à ce qu’ils pensaient de l’école eux-mêmes. Les enfants n’ont pas 
non plus été étudiés au sein même de leurs familles, ce qui ne nous permettra pas de 
déterminer si sa structure familiale est plutôt « ronde » ou plutôt « carrée », comme le définit 
Mouraux (2012). Nous ne pourrons donc qu’émettre de simples suppositions quant au vécu de 
la rentrée scolaire des élèves et le lien qu’il y a avec les représentations de ses parents et la 
structure familiale dans laquelle il vit. 
 
5.5.1. Avis des enseignantes 
Les enseignantes, et principalement Antoinette, rejoignent passablement Mouraux (2012) en 
nous expliquant que certains élèves viennent de familles relativement étrangères au contexte 
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scolaire. En effet, Valérie nous précise que certains parents ne connaissent pas le système 
scolaire suisse et n’ont donc pas la possibilité d’aider leurs enfants à se représenter l’école 
telle qu’elle est. Antoinette, quant à elle, nous parle de familles dont le fonctionnement est 
éloigné de l’école et dont les enfants ont besoin de faire tout un travail en plus afin de 
s’adapter à ce nouveau contexte, tandis que des élèves qui appartiendraient à des familles plus 
proches de l’école n’auraient pas besoin de le faire puisque ce serait déjà dans leurs habitudes, 
comme par exemple ranger un jeu après l’avoir utilisé. 
5.5.2. La maman de Jean 
La maman de Jean est la seule qui, vraisemblablement, est au courant de son déroulement et 
des apprentissages qui y sont faits, selon le degré de scolarité. Son rapport à l’école est à 
priori positif et elle y accorde une haute importance. Les attentes qu’elle a par rapport à son 
fils sont principalement qu’il ait un comportement adéquat et malgré qu’elle considère les 
apprentissages comme importants, elle est relativement confiante vis-à-vis des compétences 
de son fils. Ce dernier a apparemment bien vécu sa rentrée scolaire. D’autre part, même si 
cela ne figure pas dans la théorie, nous avons estimé important de noter dans ce chapitre le 
fait que Jean ait plusieurs sœurs déjà scolarisées, avec lesquelles il avait déjà parlé de l’école 
auparavant. Nous supposons, au vu de ce que nous a expliqué la maman, que la famille de 
Jean est relativement proche de l’école. En effet, bien que nous n’ayons pas examiné l’enfant 
et sa famille dans un contexte extrascolaire, nous avons pu remarquer que le discours de cette 
mère correspond quelque peu aux attentes de l’école. Il a été observé que Jean a montré une 
réticence vis-à-vis de l’école après quelques jours. Nous questionnons sur la possibilité que 
Jean se soit construit une représentation de l’école bien précise selon les dires de ses proches 
et qu’il ait été quelque peu déçu après y être entré et avoir vu ce que l’école était réellement. 
Cela dit, nous n’avons pas de données, dans nos résultats, nous permettant de répondre à cette 
hypothèse et ne pouvons donc en aucun cas assurer que c’est la raison pour laquelle Jean a 
témoigné d’une réticence vis-à-vis de l’école. 
5.5.3. La maman d’Yves 
La maman d’Yves ne connait que peu le système scolaire suisse. Elle nous a dit en avoir 
vaguement entendu parler et de façon négative, mais ne s’y est pas intéressée plus que ça. Son 
rapport à l’école n’est pas des plus positifs, elle considère en effet l’école comme un moyen 
de faire fonctionner le monde aujourd’hui et non pas comme une structure permettant à 
l’enfant de s’épanouir et se développer. Il est vrai qu’Yves a vécu une rentrée plutôt 
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tumultueuse et a eu de la peine à s’intéresser aux apprentissages tant que sa maman n’était pas 
encore venue passer un après-midi en classe. Nous nous demandons donc s’il a vécu une sorte 
de conflit de loyauté, tel que le mentionne Mouraux (2012) ou si ce refus était plutôt dû à son 
angoisse globale. Malgré le rapport à l’école quelque peu négatif de la maman, elle nous a 
précisé qu’elle avait néanmoins une vision plus positive de l’école depuis qu’elle a pu voir ce 
qu’il s’y passait. L’attitude de l’élève est donc fortement en lien, à notre avis, avec celle de la 
maman et sa représentation de l’école.   
La maman d’Yves apporte un autre élément intéressant à notre recherche. En effet, elle a 
témoigné de son éducation qu’elle tient à laisser « libre », dans la mesure où elle ne veut rien 
interdire à son fils afin qu’il s’épanouisse un maximum. Elle nous a également parlé de 
quelques-unes de ses valeurs éducatives, comme le respect de l’autre et de la nature. De ce 
fait, elle rejoint quelque peu l’école tout en ayant des habitudes différentes : la liberté 
« totale » n’est pas autorisée, les élèves doivent nécessairement se conformer aux règles mais 
cependant, le respect de l’autre et de la nature est un élément prôné dans le contexte scolaire. 
Yves n’a pas montré de difficultés quant à s’adapter aux diverses règles, même si au départ il 
a quelque peu refusé de participer à la vie de classe. Cela entre donc un peu en contradiction 
avec Mouraux (2012), qui suggère que les enfants dont le fonctionnement à la maison n’est 
pas semblable à celui de l’école auront plus de peine à s’y intégrer. Toutefois, étant donné 
certaines similitudes entre l’éducation de l’enfant et le contexte scolaire, nous imaginons que 
l’élève est peut-être parvenu, par les valeurs qui lui ont été inculquées, à s’adapter au système 
scolaire plus facilement. 
5.5.4. La maman de Marie 
La maman de Marie, d’origine française, n’a pas fait sa scolarité en Suisse. Cela dit, elle s’est 
renseignée sur le système scolaire du pays et l’a trouvé très pertinent, se réjouissant que sa 
fille en fasse partie. Son rapport à l’école étant relativement positif et ses attentes quant à la 
scolarité de son enfant étaient principalement liées à son bon comportement en classe. Elle 
nous a dit ne pas avoir spécialement parlé de l’école à sa fille, si ce n’est pour les préparatifs 
et n’a pas non plus mentionné la lettre reçue au cours de l’été. Nous émettons donc 
l’hypothèse que Marie, qui a pu venir visiter la classe au cours du printemps précédant la 
rentrée scolaire, a pu se forger sa propre opinion de la scolarité. Toutefois, nous avons relevé 
que sa maman lui a dit, pour tenter d’aider Marie à aller à l’école sans pleurer, qu’elle était 
« une grande ». Dès lors, Marie est parvenue à se rassurer et était fière, d’après sa maman. 
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Nous imaginons donc un lien entre la représentation de la maman « tu es grande », qui a pu 
influencer le comportement de Marie et lui permettre de franchir un cap. Pour ce qui touche à 
la proximité de la structure familiale avec celle de l’école, nous n’avons pas obtenu de 
renseignements à ce propos. 
5.5.5. Les parents de Julie 
Les parents de Julie, venant des Etats-Unis, n’avaient aucune connaissance du système 
scolaire suisse, ou du moins, de l’école enfantine bien qu’ils en aient une très bonne 
représentation. Ils n’ont donc pas pu expliquer ou même donner à leur enfant un avis sur 
l’école et se sont limités à des préparatifs, comme pour Marie. Toutefois, son frère avait déjà 
fréquenté l’école primaire suisse, ce qui, d’après la famille, a réjoui la petite fille. Nous 
imaginons donc que l’enfant est entrée dans cette classe avec plein d’inconnu, qui, comme 
mentionné plus haut, n’a sans doute pas facilité son intégration. Nous supposons donc qu’elle 
s’est forgée elle-même une représentation de l’école et imaginons qu’elle a également pu se 
montrer perdue au sein de ce nouvel environnement, dans la mesure où elle n’a eu personne 
pour l’aider à se représenter son fonctionnement. 
5.5.6. Collaboration famille / école 
A travers ce chapitre, nous tenons également à aborder la collaboration entre la famille et 
l’école qui, selon Clottu (2004), aiderait l’enfant à s’intégrer à son nouveau contexte. 
Mouraux (2012) renchérit en expliquant qu’il est important de trouver un juste milieu entre 
les deux contextes de l’enfant et la nécessité de faire preuve de transparence, dans la mesure 
où expliquer ses pratiques aux parents pourra aider la famille à mieux comprendre ce qui se 
passe à l’école et ainsi permettre à l’enfant de s’épanouir dans sa scolarité et éviter des 
conflits de loyautés. Cette théorie nous renvoie au cas d’Yves, où nous pouvons observer que 
le fait d’avoir permis à la maman de se présenter en classe l’a à la fois rassurée mais a aussi 
rassuré son fils. Cependant, mis à part pour la maman d’Yves et les entretiens faits avec les 
diverses mamans pour Antoinette, nous n’avons pas observé d’autres aspects incluant de la 
collaboration avec les parents. Toutefois, nous tenons à relever les effets bénéfiques de cette 
structure pour la rentrée de l’enfant et sommes convaincues de son efficacité. 
5.5.7. Synthèse 
Nous supposons, à travers notre analyse, que les représentations des parents influencent la 
vision des enfants ou du moins leur comportement. Pour Jean, Yves et Marie, nous avons pu 
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faire des liens qui démontreraient l’importance de l’avis de leurs parents dans le vécu de leur 
rentrée scolaire, que ce soit pour aider l’enfant à se construire une représentation de l’école ou 
pour l’aider à mieux vivre cette transition. Nous pensons toutefois que ce n’est pas parce que 
les parents ont telle représentation que l’enfant ne va pas se forger lui-même sa propre 
opinion. Cela dit, nous remarquons les conflits qui peuvent se mener chez l’élève lorsque ses 
actes vont, d’après lui, à l’encontre des principes de sa famille, notamment ce que nous 
imaginons qu’il s’est passé pour Yves. D’autre part, nous nous questionnons au sujet de ces 
familles rondes et carrées. En effet, Yves faisant partie d’une famille qui paraît avoir des 
principes autres que ceux de l’école, bien qu’il y ait des points communs, a démontré sur le  
long terme s’être parfaitement intégré à la structure scolaire. Nous tenons donc à garder cette 
question en suspens. 	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6. Conclusion 
 
A travers ce mémoire nous avons pu obtenir diverses informations qui nous ont permis de 
répondre à plusieurs de nos interrogations. Nous avons notamment pu approfondir notre 
vision de la transition « famille-école » ce qui nous permettra, à l’avenir, de pouvoir réinvestir 
nos nouvelles connaissances dans notre profession et ce afin de permettre aux élèves de 
s’épanouir au mieux dans leur scolarité. Afin de pouvoir structurer quelque peu toutes les 
informations qui sont ressorties de cette recherche, nous avons choisi de les résumer une à 
une. 
Nous avons remarqué que les influences autour de cette transition sont nombreuses, provenant 
de diverses structures et différents acteurs encadrant l’enfant et qu’aucun d’entre eux n’est 
négligeable. Les diverses réactions des enfants observés peuvent s’expliquer de multiples 
façons et il est donc difficile de savoir si l’une ou l’autre de ces structures a une influence 
majoritaire dans le vécu de l’enfant, ce que nous n’avons donc pas cherché à savoir. En effet, 
notre but étant d’aider nos élèves à traverser cette épreuve, nous avons préféré nous contenter 
d’imaginer quelles pourraient être les influences de toutes ces structures afin de pouvoir 
imaginer plusieurs pistes expliquant leurs réactions et ainsi trouver, si besoin est, plusieurs 
hypothèses pour remédier à la situation et promouvoir leur bien-être au sein de la classe. 
Premièrement, nous tenions à parler de l’éventuelle influence d’une structure telle que la 
garderie dans le vécu de la rentrée scolaire d’un enfant. Persuadées qu’on ne pouvait négliger 
son influence positive sur cette transition, nous remettons dorénavant en doute cette idée dans 
la mesure où tous les enfants choisis y ont été et ont eu des réactions totalement différentes, 
qu’elles soient positives ou négatives. Nous ne pouvons donc assurer qu’elle soit réellement 
bénéfique. Cependant, ayant remarqué qu’Yves, dont nous savions la structure comme étant 
différente d’une garderie habituelle, a eu une rentrée apparemment plus difficile que les 
autres, nous avons été amenées à nous questionner plus globalement sur le vécu préscolaire de 
l’enfant. En effet, en relation avec les groupes d’appartenance, nous avons pu faire des liens 
entre le vécu de l’enfant et son intégration dans le contexte scolaire, notamment lors de sa 
première rentrée et considérons donc que c’est un point auquel un enseignant se doit d’être 
attentif. 
D’autre part, nous avions toujours consacré beaucoup d’importance à la famille dans cette 
transition et notre recherche a d’autant plus confirmé notre hypothèse. Cela dit, contrairement 
aux représentations que nous nous en faisions, nous avons, en tant qu’enseignantes, la 
possibilité d’agir sur cette influence. Bien que certains facteurs ne puissent être changés par 
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l’institution, comme la structure familiale, l’éducation ou encore les habitudes de vie de 
l’enfant au sein de sa famille, la relation que les parents entretiennent avec l’école, leurs 
représentations peuvent différer selon les actes de l’enseignant. Au travers de notre recherche, 
nous n’avons pu vérifier l’influence même de la structure familiale sur nos quatre élèves mais 
avons relevé un lien non négligeable entre le ressenti des parents et celui de leur enfant lors de 
cette transition, ressenti sur lequel l’enseignant peut influer selon ce qu’il aura instauré ou non 
au sein de la classe. Nous relevons différentes mises en place permettant d’aider les parents, 
comme les entretiens individualisés, la présentation de choses concrètes et la transparence vis-
à-vis de ce qui se passe à l’école pour qu’ils parviennent eux-aussi à mieux se représenter ce 
qui peut s’avérer inconnu pour eux. Malheureusement, nous n’avons pas eu accès à ce qui se 
passe au sein même de la famille, aux discussions autour de l’école et ne savons donc pas 
dans quelle mesure celle-ci influence le vécu du nouvel élève bien que nous suspectons son 
importance étant donné les observations que nous avons faites, notamment par les différences 
entre les élèves comme Yves et Jean. Ces observations ne pouvant cependant pas être 
reconnues comme objectives et significatives, nous nous contenterons d’émettre des 
hypothèses quant à l’influence de la structure familiale. Toutefois, nous tenons à préciser qu’il 
a été beaucoup plus évident pour les enfants, d’après notre analyse, de vivre cette rentrée 
scolaire lorsque ce nouvel environnement qu’est l’école n’est pas totalement inconnu pour 
eux et soulignons l’influence de la famille quant aux représentations que s’en fait l’élève, du 
moins lors de la rentrée scolaire et malgré le fait que nous supposons que l’enfant, après 
quelques semaines, parvienne à se faire sa propre idée du contexte scolaire selon son 
expérience.  
Bien évidemment, le vécu préscolaire de l’enfant et sa famille ne sont pas les seuls qui 
influencent sa transition : ce qui se passe au sein même du contexte scolaire est essentiel. 
Nous avons notamment suspecté le besoin, pour l’enfant, de connaitre les lieux, de se 
familiariser avec et d’être informé sur les attentes que l’on a de lui. En effet, ces éléments sont 
apparus, à notre avis, comme indispensables afin que l’élève arrive à trouver sa place et 
puisse s’épanouir librement. Jean et Marie, les seuls élèves ayant pu se familiariser avec 
l’intérieur de la classe, sont ceux qui n’ont pas eu de difficultés à se séparer de leurs parents le 
premier jour. Nous remarquons que cette part d’inconnu peut relativement déstabiliser les 
élèves, provoquer des craintes et angoisses chez les enfants, qui ne savent pas quelle attitude 
adopter dans ce nouveau contexte. Selon nous, il est donc important de leur en faire mention. 
D’autre part, un accent est mis sur l’environnement sécurisant que doit mettre en place 
l’enseignant, où l’enfant doit pouvoir trouver sa place, être libre de s’exprimer comme il le 
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désire et arriver à construire des liens avec son passé afin notamment de permettre son 
intégration et le développement de futurs apprentissages. 
En outre, nous avons relevé de multiples aspects à prendre en compte lors de cette transition, 
sur lesquels nous n’avons pas forcément une possibilité d’action, comme la structure 
familiale. Cependant, suite à ce mémoire, plusieurs nouvelles interrogations se sont formées, 
notamment sur l’élève lui-même. En effet nous avons pris en compte les influences 
extérieures comme la garderie, l’école, sa famille ainsi que son intégration mais pas l’élève en 
lui-même, sa personnalité propre. Nous avons cherché plusieurs hypothèses pour chacun 
d’entre eux et il est vrai qu’il nous est venu à l’idée que leur caractère, leur identité est très 
probablement un facteur engendrant une meilleure intégration ou d’éventuelles difficultés, ce 
que nous n’avons pas mesuré. L’identité se construisant notamment au travers de groupes 
d’appartenance, nous suggérons que le caractère des élèves dépende de ses expériences 
passées et de ses relations. Il aurait été intéressant d’observer l’élève dans d’autres contextes 
que le celui de l’école afin de vérifier l’influence de son « caractère naturel ». Nous nous 
posons donc la question de son importance et des actions que peut mettre en place 
l’enseignante en tenant compte de l’élève dans son entier. Nous nous questionnons également 
sur la qualité des apprentissages effectués par nos différents élèves. En effet, l’intégration 
jouant un rôle dans le développement des apprentissages, nous aurions aimé pouvoir vérifier 
si les élèves s’intégrant plus facilement auraient plus de chances d’acquérir de meilleurs 
apprentissages rapidement. D’autre part, nous nous interrogeons sur la réelle importance de la 
structure familiale pour l’enfant quant à son adaptation en contexte scolaire. Nous la 
considérons à priori comme très influente, notamment pour le début de la scolarité, mais 
souhaiterions savoir à quel point les représentations des élèves à propos de l’école peuvent 
être influencées par sa famille. Pouvoir mesurer la capacité de ces derniers à se forger eux-
mêmes une idée de l’environnement scolaire, notamment par leur vécu, serait intéressant. 
Finalement, les doutes émis quant aux bénéfices de la garderie restent en suspens et il serait 
réellement intéressant de pouvoir comprendre si réellement elle est une aide ou si elle ne 
constitue pas véritablement un apport positif pour l’enfant. Comparer différentes structures 
fréquentées par les enfants, constater les différents groupes d’appartenances auxquels les 
enfants ont été intégrés et l’influence de ceux-ci sur leur intégration scolaire serait sans doute 
très fructueux pour comprendre les différences d’adaptation des élèves lors de cette transition. 
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9. Annexes 
 
9.1. Annexe 1 : guide d’entretien pour les enseignantes 
 




- Qu’est-ce qui est mis en place par la direction ? 
- Y a-t-il un certain nombre de rituels ? Pourquoi ? 
- Est-ce qu’il y a des choses spécifiques, qui ne se font pas dans tous les collèges ? 
- Est-ce qu’une des structures a de l’influence sur le vécu de la rentrée scolaire par les 
élèves, selon vous ? 
- Qu’est-ce qui pourrait améliorer, favoriser un regard positif, ôter une certaine 
angoisse chez les élèves et que l’établissement pourrait mettre en place ? Pourquoi ? 
 
Collègues : 
- Est-ce que vous vous concertez avant, pendant, après la rentrée? 
- Faites des retours pour voir ce qu’il y aurait à améliorer ? 
-Qu’en pensez-vous, utile ou non ? 
 
Parents : 
- Est-ce qu’il y a un contact avec les parents avant la rentrée scolaire ? Si oui, lequel ? 
Combien de temps avant ? Dans quel but ? 
Si oui : - Comment cela se passe-t-il ? 
- A-t-elle un avis de ce que pourraient penser les parents à ce propos ? Est-ce 
que ça sera bénéfique pour les enfants ou non ? Dans quelle mesure ? 
Si non : - Pensez-vous qu’il en faudrait ? Pourquoi ? Influence sur les enfants ? 
 -Qu’est-ce que les parents en pensent, d’après vous ? 
- Pensez-vous que les parents peuvent influencer le vécu de la rentrée scolaire des 
enfants ? Dans quelle mesure ? Conséquences ? 
(Préparer la rentrée scolaire, bagage parental : leur opinion sur l’école, etc.) 
 




- Qu’est-ce qui, selon elle, permet de bien vivre la rentrée scolaire ? Pourquoi ? Des 
choses la favorisent plus que d’autres ? 
- Qu’est-ce qu’elle prépare, fait pour l’accueil des enfants ? Qu’est-ce que ça apporte 
aux enfants ? 
o Activité du jour même 
o Activité dans la semaine 
o Préparation préalable 
- Est-ce qu’elle garde un même rituel chaque année ? Pourquoi ? 
 
Elèves ; 
- Quels comportements a-t-elle pu remarquer chez les nouveaux élèves lors d’une 
rentrée ? Comment agissent-ils ? 
- Est-ce qu’elle a déjà eu des cas difficiles ? Si oui, d’où venait le problème ? 
Comment s’est-il résolu ? 
- Comment gère-t-elle les difficultés pour les élèves qui n’arrivent pas à s’intégrer par 
exemple ? 
- Quels sont les effets d’une rentrée scolaire bien vécue et vice versa, selon elle ? -> 
Conséquences 
- Est-ce qu’il y a des différences entre les enfants uniques, qui ont des frères et sœurs 
qui sont déjà allés à l’école ou/et des enfants qui sont allés à la crèche ou non ? 
- Comment vit-elle la rentrée ? 
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9.2. Annexe 2 : Grille d’observation d’élèves 
 







          
Heure de départ des 
parents 
          
Reste collé à eux ?           
Se promène dans la 
classe ? 
          
Intégration au 
groupe classe 
          
Il parle avec ses 
copains 
          
Il parle avec ses 
camarades 
          
Il interagit avec la 
(les) maîtresse(s) 
          
Il participe à la vie 
de la classe 
          
Il est en retrait           
Réaction de l’élève 
         Parents 






Petits pleurs (10            
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min) 
Moyens pleurs (30 
min) 
           
Crise (+ de 30 min)            
Sourire            
Violence            
En retrait, seul            
Curieux            
Participe            
Semble perdu, ne 
pas comprendre 
           
Regard déviant            
Silence            
Est accroché à la 
maîtresse 
           
Est accroché à ses 
parents 
           




           
Parle à son enfant            
Pose des questions 
à/interagit avec la 
maîtresse 
           
Part sans problème            
Semble triste, 
attaché 
           
Ne veut pas partir            
Intérêt pour les            
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activités   
Jeux de société            
Construction            
Bibliothèque            
Poupées            
Activités 
individuelles 
           
Dessin            
Autre            
 
 	   79	  
9.3.1. Annexe 3.1 : Guide d’entretien des parents 
 
Question « générale » : Comment avez-vous l’impression que votre enfant vit ses premiers 
mois de scolarité, quel sentiment a-t-il par rapport à l’école, comment se sent-il? 
 
Du côté de l’enfant : 
• Est-ce qu’il vous raconte des  choses par rapport à ses journées ? Si oui, quoi ? 
• Est-ce qu’il a envie, selon vous, de venir à l’école ? Qu’est-ce qui vous fait penser ça ? 
• Comment il a vécu cette toute première rentrée scolaire, le tout premier jour ? Son 
comportement le matin, à l’école et en rentrant à la maison ? 
• Et les semaines suivantes ? 
• Qu’est-ce qu’il a eu comme réactions vis-à-vis de l’école depuis le début de l’année ? 
• Pourquoi vous pensez qu’il a réagi ainsi ? Est-ce qu’il y a des choses qu’il a vraiment 
aimées ou qu’ils l’ont frustre ? 
• Et avant son entrée à l’école, pendant l’été, la semaine précédant la rentrée ou même le 
jour avant, comment vous l’avez senti ? Quel était son comportement ? Parlait-il de 
l’école ? 
• S'il a des frères et soeurs: est-ce qu'il parle de l'école avec eux; est-ce qu'ils lui ont dit 
qqch par rapport à ça en particulier (par ex. est-ce qu'ils l'envient ou se moquent de lui, 
etc.) 
• Votre enfant s'est-il fait des amis? Est-ce qu'ils se voient en dehors de l'école? 
Demander de les nommer? Est-ce qu'il les connaissait d'avant? Et à la maison, est-il 
différent depuis qu’il a commencé l’école ? Exemples ? 
 
Influences famille - frères et sœurs- garderie - copains 
• Est-ce que votre enfant savait ce qu'était l'école? Comment il imaginait ce premier jour 
de rentrée, etc. Comment le savait-il ? Lui avez-vous dit quelque chose à ce propos ? 
Quelqu’un d’autre lui en a parlé ? 
• Est-ce qu’il a des frères et sœurs ? Vont-ils à l’école ? Pensez-vous qu’il y a un impact 
sur le vécu de la rentrée scolaire ? Pourquoi ? Lui ont-ils raconté des choses ? Qu’est-
ce que ça a apporté à l’enfant ? (Positif comme négatif) 
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• Qu’est-ce que ça lui a apporté ? Conséquences sur la scolarité ? oui ou non ?  
• Est-ce que vos enfants ont été préparés de la même façon à l’entrée à l’école ? Est-ce 
qu’il y a eu des différences entre eux ? Pourquoi à votre avis ? 
• Il avait des copains dans la même classe? Vous pensez que ça a de l’influence sur le 
vécu de la rentrée scolaire ? 
•  A-t-il été à la garderie ? Qu’est-ce que ça lui a apporté ? Influences sur la scolarité ? 
• Pourquoi a-t-il été à la garderie ? Si organisation : Cette année, comment vous-êtes 
vous organisée ? 
Du côté des parents : 
• Est-ce que c'est vous qui l'avez amené à l'école? Et votre mari? Avec les frères et 
soeurs? Pourquoi? Et maintenant qui l'emmène? 
• Est-ce que vous avez imaginé avant la rentrée comment elle allait se passer? Si oui 
quoi, comment? Et finalement? 
• Qu’est-ce que l’école pour vous ?  
• Quel sentiment avez-vous vis-à-vis de l’école ? Que pensez-vous de sa structure, des 
règles de vie qui y sont liées ? 
• Avez-vous fait votre scolarité en Suisse ? Connaissez-vous bien le fonctionnement de 
l’école en Suisse ? 
• Comment vous sentiez-vous à l’école ? Vous aimiez bien, pas trop… ? 
• Et cette année, comment vous la ressentiez cette rentrée, par rapport à vous ? La 
semaine avant, le jour avant, le premier jour et les suivants ? 
• Ressentez-vous une différence entre le premier de vos enfants scolarisé et celui-là ? 
Vivez-vous de la même façon cette rentrée scolaire ou la ressentez-vous 
différemment ?  
Du côté de l’enseignant : 
• Est-ce que l’enseignant a un rôle important dans le vécu de la rentrée scolaire pour les 
enfants ? Et pour les parents ? 
• Qu’est-ce que l’enseignant peut faire d’après vous pour que l’enfant vive au mieux sa 
première rentrée scolaire ? Qu’est-ce qui a de l’influence à votre avis ? 
• Comment a-t-elle accueilli votre enfant et vous-mêmes ? Est-ce qu’elle a mis quelque 
chose en place qui vous a rassuré / mis en confiance ? Qu’est-ce que vous avez 
apprécié ou non ? 
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• Et s'il devait y avoir un problème pourriez-vous la contacter facilement? 
 
Du côté du cursus scolaire : 
• Qu’est-ce que permet une rentrée scolaire bien vécue d’après vous ? Ou au contraire 
lorsqu’elle n’est pas bien vécue ? Quels enjeux ? 
• A quel moment vous vous dites «  ah ben c’est bien, à l’école ça se passe bien » et que 
pour vous, cette rentrée a été une réussite ? 
• Qu’est-ce qui vous importe le plus dans ce tout début de scolarité pour votre enfant ? 
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9.3.2. Annexe 3.2 : Guide d’entretien des parents (anglais) 
 
General question : 
• What was your impression about the first months of school ? How does she feel about 
the school ? 
 
About the child: 
• Does she tell you something about her day in school ? If yes, what ? 
• Does she want to go to school ? Why do you thing so ? 
• How was the first day ? When she come at home the first day. His behavior ?  
• And the next weeks ? 
• How are her reactions about the school since the beginning of the year ? 
• Are there someting she really like to do or something she doesn’t like to do ? 
• And before her entrance at the school, during summer, week preceding the beginning 
of the school or the day before, how did she feel? What was her behavior? Did she 
speak about the school? 
• Did she have bigger brothers or sisters ? did she speak with them about school ? Do 
you think that there is an impact on the real-life experience of the start of the school 
year?  
• Your children were prepared in the same way for the entrance to the school? Were 
there differences between them? Why in your opinion? 
• Did she make friends ? Did she see them out of the school ?  
 
Influence family : 
• Did she know someone before the school ? You think that that has some influence on 
the real-life experience of the start of the school year? 
• At home, is she different ? 
• Did your child know what was the school? Did you say her anything during the 
summer about the school?  
• Was he in the day nursery ? Influence on the school ?  
• Why was she in the day nursery? If organization: this year, how you are organized to 
you? 
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About the parents : 
• The first day, it is you who brought her to the school? And your husband? With the 
brothers and sisters? Why? And now who takes her? 
• Did you imagine something before the first day  about Tessa ? If yes, what ? And 
finally how was it ? 
• What is school for you ? 
• What is your feeling about the school ? What do you think about the structure, the 
rules of life ? 
• Did you do your school in Switzerland ? Do you know well the system ? 
• How was your feeling about school ? 
• How was your feeling about the first day of Tessa at school ? 
• Do you Feel a difference between the first one of your children schooled and that one? 
Is it for you different ? 
 
About the teacher : 
• The teacher has an important role in the start of the school year for the children? And 
for the parents ? What do you thing ? 
• What the teacher can make according to you so that the child lives at best her first start 
of the school year? What has some influence in your opinion? 
• How did she welcome your child and yourselves? Did she do anything who put in 
confidence ? What do you appreciate or not? 
• If you had any problems, can you contact her easily ? 
 
About the school program : 
• What allow a good start of the school year according to you ? Or on the contrary ?  
• At what moment you say yourselves "  it's good, at the school everything is good " and 
that for you, the beginning of the school was a success? 
• What imports you most in this beginning of the school for your child? 
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Sous thème Lignes Citations Remarques 
Collaboration 
   
   
Rôle vis à vis de la 
rentrée de leur enfant 
   
   
Angoisse 
   
   
Enjeux de leur 
attitude/sentiment à 
l’égard de l’école 
   
   
Enjeux de 
l’éducation 
   
Frères et soeurs 
   
   
   
 
ETABLISSEMENT 
Sous thème Lignes Citations Remarques 
Mises en place pour 
accueil des parents 
   
   
Mises en place pour 
accueil des élèves 
   
   
Aide à l’enseignant 
   
   
    
Mises en place pour    
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aider les élèves    
   
Collaboration entre 
les collègues 
   
   
 
ENFANT 
Sous thème Lignes Citations Remarques 
Prise de contact 
   
   
Socialisation 
   
   
Enfants allophones 
   
   
Eléments qui peuvent 
favoriser la rentrée 
scolaire 
   
   
Intégration 
   
   
Effet rentrée scolaire 
   
   
Raisons possibles de 
ces comportements 
   
   
Attitudes des 
enseignantes vis à vis 
des réactions des 
élèves 
   
   
 
ENSEIGNANT 
Sous thème Lignes Citations Remarques 
Mises en place    
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Rituel 
   
   
Sentiment vis à vis 
de la rentrée 
   




Sous thème Lignes Citations Remarques 
Enjeux 
   
   
Durée 
   
   
Influence 
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1er lundi      
1er mardi       
1er jeudi       
2ème 
semaine 
       
3ème 
semaine  
       
Remarques       
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9.6. Annexe 6 : grille d’analyse des entretiens des parents d’élèves 
 
ENFANT 
Sous thème Lignes Citations Remarques 
Effet de la rentrée 
   
   
Ce qu’il/elle raconte 
à la maison 
   
   
Intégration / Amis / 
Socialisation 
   
   
Apprentissage 
   
   
Avant la rentrée 
   
   
Ressenti de l’école 
   
   
Comportement 
   
   
Avis de la maman 
sur le comportement 
de l’enfant 
   
   
Rapport à l’école 
   
   
Connaissance de 
l’école 
   
   
 
INFLUENCES POSSIBLES 
Sous thème Lignes Citations Remarques 
Crèche / garderie 
   
   
Préparation pré-    
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scolaire    
Structure familiale 
   
   
Apport des 
camarades de classe 
   
   
 
PARENTS 
Sous thème Lignes Citations Remarques 
Choix avancement 
   
   
Sentiments vis à vis 
de la rentrée 
   
   
Sentiment vis à vis 
de l’école 
   
   
Qui s’occupe le 
matin 
   
   
Importance de cette 
rentrée scolaire 
   
   
Education 
   
   
Garderie 
   
   
Scolarité de la 
maman 
   
   
Représentation de 
l’école actuelle 
   
   
Connaissance  du 
système suisse 
   
   
Avis de la maman 
sur la structure de 
l’école 
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ENSEIGNANTE 
Sous thème Lignes Citations Remarques 
Réunion des parents 
   
   
Son rôle 
   
   
Aide pour les parents 
   
   
Influence dans le 
vécu de la rentrée 
scolaire 
   
   
Influence sur le vécu 
des parents 
   
   
Mise en place à la 
rentrée 
   
   
Attentes des parents 
   
   
 
AUTRE 
Sous thème Lignes Citations Remarques 
Report de l’avis 
d’une directrice et 
d’une responsable 
d’un centre d’accueil 
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« La première rentrée scolaire : comment aider les 
élèves à vivre au mieux cette transition ? » 
 
Premier jour de la rentrée en août : des enfants accrochés à leurs parents, des enfants qui 
courent partout, des enfants qui rient, des enfants qui pleurent, des enfants qui se réjouissent, 
des enfants angoissés, des parents les larmes aux yeux, émus, d’autres tout sourire ou encore 
certains ne laissant rien paraître et des enseignants se réjouissant de connaître ces nouvelles 
têtes tout en appréhendant cette étape pouvant s’avérer délicate, tel est le tableau que l’on peut 
se faire d’une rentrée scolaire. En général tous vêtus d’un nouveau sac à dos et de nouvelles 
pantoufles, ces nouveaux élèves arborent toutes sortes de réactions différenciées face à cet 
univers encore inconnu que leur est l’école, univers qui deviendra le leur durant les 
prochaines années à venir.  
En tant que futures enseignantes, notre intérêt s’est tout particulièrement porté sur ces divers 
comportements qui peuvent être observés durant les premiers jours voir premières semaines 
de la rentrée, mais aussi sur le bien-être de ces nouveaux arrivants en classe. En effet, lors de 
cette grande transition, il nous est essentiel de parvenir à créer un lieu où nos élèves pourront 
s’épanouir et parvenir à gérer la classe tout en aidant les enfants ayant de la difficulté à 
s’intégrer à ce nouvel environnement, ou du moins tenter de mieux les comprendre.  
Notre recherche a donc eu pour but de découvrir quels sont les facteurs pouvant influencer, de 
façon positive ou négative, la première transition scolaire que vit l’enfant. Différents éléments 
sont apparus comme déterminants dans le vécu de cette rentrée, notamment la préparation 
préscolaire, la famille, l’établissement, l’enseignant et ses mises en place, l’environnement de 
l’enfant, et bien évidemment l’enfant en lui-même.  
Nous avons donc décidé de nous pencher, à l’aide de divers entretiens avec des enseignantes, 
d’observation de quelques enfants et d’entretiens avec les parents de ces derniers, sur les 
influences possibles et essayer de tirer des conclusions les plus exactes possibles quant à la 
manière d’aider l’enfant et de le soutenir à travers cette première transition. 
 
 
Mots-clés : rentrée scolaire ; transition ; vécu de l’enfant ; famille; enseignants ; influences. 
 
